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§ 貧しき人々の群
§ 序にかえて - En guise de préface
Ｃ先生。 
先生は、あの「小さき泉」の中の、 
「師よ、師よ 
何度倒れるまで 
起き上らねばなりませんか？ 
七度までですか？」 
と云う、弟子の問に対して答えた、師の言葉をお覚えでございますか？ 
「否！ 
七を七十乗した程倒れても 
なお汝は起き上らねばならぬ」 
と云われて、起き上り得る弟子の尊さを、この頃私は、しみじみ感じております。 
Cher Maître C,
Vous souvenez-vous des paroles du Maître dans "La petite source", en réponse à la question de son disciple :
"Maître, maître,
Combien de fois dois-je me relever
Avant de m’effondrer ?
Sept fois ?"
"Non !
Même si tu tombes sept fois à la puissance soixante-dix,
Tu dois toujours te relever."
Ces derniers temps, je ressens profondément la noblesse de ce disciple qui peut se relever, comme vous l'avez dit.
第一、先ず倒れ得る者は強うございます。 
倒れるところまで、グン、グンと行きぬける力を、私はどんなに立派な、また有難いものだと思っていることでございましょう。 
今度倒れたら、今度こそ、もうこれっきり死んでしまうかもしれない。 
が、行かずにはいられない。行かずにはすまされない心。 
ほんとうにドシドシと、 
ほんとうにドシドシドシドシと、真の「自分の足」で歩き、真の「自分の体」で倒れ、また自ら起き上られる者の偉さは、限り無く畏（おそ）るべきものではございますまいか。 
まだ心の練れていない、臆病な私は、若しや自分が、万一倒れるかもしれないことを怖がって、一尺の歩幅で行くところを、八寸にも七寸にも縮めて、ウジウジと意気地なく、探り足をしいしい歩きはしまいかということを、どれ位恐れているでございましょう。 
私は、もう二足踏み出しております。その踏み方は、やがて三度目を出そうとしている今の私にとっては、決して心の踊るように嬉しいものではございませず、またもとより満足なものでは勿論ございません。 
*どしどし (on-mim) rapidly; one after the other
*臆病 [おくびょう] cowardly; timid; easily frightened
Tout d'abord, celui qui est capable de tomber est fort.
Avoir la force de continuer à avancer, jusqu’au point de s'effondrer, je pense que c’est vraiment admirable et  précieux.
Cette fois, si je tombe, je pourrais bien mourir.
Mais je ne peux pas m'empêcher d'avancer. Si je n’avance pas, mon cœur ne trouvera pas le repos.
Vraiment avancer pas à pas,
Vraiment avancer pas à pas, la grandeur de ceux qui marchent avec leurs "propres pieds" et tombent avec leur "propre corps", et qui se relèvent par eux-mêmes, n'est-elle pas infiniment redoutable ?
Moi, qui suis encore inexpérimentée et timoré, j'ai peur de tomber, et je me demande si je ne vais pas réduire mon pas, passer d’une coudée à huit, voire sept pouces, et avancer ainsi prudemment et craintivement. J'ai très peur de cela.
J'ai déjà fait deux pas. La façon dont je les ai faits, maintenant que je m’apprête à faire un troisième pas, n'est pas quelque chose qui me réjouit au point de faire battre mon cœur, et bien sûr, je n'en suis pas satisfaite.
けれども、どうでも歩き廻らずにはいられない何かが、自分のうちに生きているのでございます。 
たといよし、いかほど笑われようが、くさされようが、私は私の道を、ただ一生懸命に、命の限り進んで行くほかないのでございます。 
自分の卑小なことと自分の弱いことに、いつもいつも苦しんでばかりいる私は、一体何度倒れなければならないのか？ 
それは解らないことでございます。 
けれども、私はどうぞして倒れ得る者になりとうございます。地響を立てて倒れ得る者になりとうございます。そして、たといどんなに傷はついても、また何か掴んで起き上り、あの広い、あの窮（きわま）りない大空を仰いで、心から微笑出来ましたとき！その時こそどうぞ先生も、御一緒に心からうなずいて下さいませ。 
*響き [ひびき] echo; reverberation
*掴む [つかむ] to seize, catch, grasp, grip, grab
Mais il y a quelque chose en moi qui m'empêche de ne pas continuer à marcher.
Peu importe combien je serais moquée ou critiquée, je n'ai d'autre choix que de continuer à avancer sur mon chemin, de toutes mes forces, tant que je vivrai.
Moi qui suis souffre constamment de ma petitesse et de ma faiblesse, combien de fois dois-je encore tomber ?
Je ne le sais pas.
Mais je veux devenir quelqu'un capable de tomber. Je veux devenir quelqu'un qui peut tomber en faisant trembler le sol. Et le jour où, même si je suis couverte de blessures, je me relève en m'accrochant à quelque chose, et que je peux sourire sincèrement en levant les yeux vers ce immense ciel sans limite ! Ce jour-là, je vous en prie, Maître, acquiescez sincèrement avec moi.
一九一七年三月十七日 
17 mars 1917
著者 
§ 一  1
村の南北に通じる往還（おうかん）に沿って、一軒の農家がある。人間の住居というよりも、むしろ何かの巣といった方が、よほど適当しているほど穢い家の中は、窓が少いので非常に暗い。 
三坪ほどの土間には、家中の雑具が散らかって、梁の上の暑そうな鳥屋（とや）では、産褥（さんじょく）にいる牝鶏のククククククと喉を鳴らしているのが聞える。 
壁際に下っている鶏用の丸木枝の階子（はしご）の、糞や抜け毛の白く黄色く付いた段々には、痩せた雄鶏がちょいと止まって、天井の牝鶏の番をしている。 
*穢い  汚い [きたない] dirty 
*土間 [どま] sol de terre battue
*産褥, 産じょく [さんじょく] postnatal period
*牝鶏 [ひんけい] hen
*壁際 [かべぎわ] close to the wall; alongside the wall
*糞 [ふん] (uk) feces (esp. animal)
*雄鶏, 雄鳥 [おんどり] (uk) male bird
すべてのものが、むさ苦しく、臭く貧しいうちに、三人の男の子が炉辺に集って、自分等の食物が煮えるのを、今か今かと、待ちくたびれている。 
或る者は、頭の下に敷いた一方の手を延して、燃えかけの枝で、とろくなった火を掻きまわして、溜息を吐く。或る者は、さも待遠そうに細い足をバタバタ動かしながら、まだ湯気さえも上らない鍋の中と、兄弟共の顔を、盗み視ている。けれども誰一人口をきく者は無く、皆この上ない熱心さで、粗野な瞳を輝かせながらただ、目前に煮えようとしている薯（いも）のことばっかりを、考えているのである。 
*むさ苦しい [むさくるしい] filthy; dirty; sordid
*今か今か [いまかいまか] eagerly waiting; (waiting) impatiently
*バタバタ (on-mim) flapping; rattling; fluttering
*粗野 [そや] rustic; rude; vulgar; rough
*薯 芋 [いも] tuber; taro; potato; yam
Le long de la grand-route qui traverse le village du nord au sud se trouve une ferme. L'intérieur de cette maison, si sale qu'il serait plus juste de la qualifier de nid que d'habitation humaine, est très sombre car il y a très peu de fenêtres.
Sur le sol de terre battue d'environ trois tatamis, les ustensiles divers de la maison sont éparpillés, et venant du poulailler étouffant suspendu aux poutres, on entend le gloussement « kukukuku » d’une poule qui couve. 
Sur un des barreaux de bois ronds fixés au mur, qui  servent d'échelle pour les poules et sont couverts de fientes et de plumes jaunâtres, un coq maigre est perché et surveille les poules dans les combles.
Dans cet endroit où tout est sale, puant et misérable, trois garçons sont rassemblés autour du foyer, impatients de voir leur nourriture cuire.
L'un d'eux, une main sous la tête, tendant l'autre main pour attiser le feu mourant avec une branche à moitié brûlée, pousse un soupir. Un autre, ses jambes minces battant impatiemment, jette des coups d'œil furtifs dans la marmite qui ne fume même pas encore, puis sur les visages de ses frères. Mais personne ne dit mot, tous fixant avec une ardeur extrême leurs yeux grossiers et brillants sur les patates qui vont bientôt cuire devant eux.
逞しい想像力で、やがて自分等の食うべき物の、色、形、臭いを想うと、彼等の眠っていた唾腺は、急に呼び醒（さ）まされて、忽ち舌の根にはジクジクと唾が湧き出し、頬（ほっ）ぺたの下の方が、泣きたいほど痛くなる。彼等は、頭が痛いような思いをしながら、折々ゴクリ、ゴクリと喉を鳴らし合っていた。 
子供等は年中腹を空かしている。腹が張るということを曾てちっとも知らない彼等は、明けても暮れても「食いたい食いたい」という欲にばっかり攻められて、食物のことになると、自分等の本性を失ってがつがつする。 
今も彼等三人が三人、皆同じように「若し俺ら独りで、こんだけの薯が食えたらなあ」と思い、平常はいなければならない兄弟共も、こんなときには何という邪魔になることかと、しみじみと感じていたのである。それだもんで、いつの間にか鶏共が俵の破れから嘴（くちばし）を突込んで、常に親父から、一粒でももったいなくすると目が潰れるぞと、かたく戒められている米粒を、拾い食いしているのなどに、気の付こう筈はなかった。 
鶏共と子供達とは、てんでに自分等の食物のことばかりに気を奪われていたのである。 
*逞 [たくま.しい] sturdy, brawny, bold; radical
*唾 [つば] saliva; spit
*唾腺 [だせん] salivary gland
*明けても暮れても [あけてもくれても] day in and day out
*嘴 [くちばし] beak
*しみじみ (on-mim) keenly; deeply; fully ...
Grâce à leur imagination fertile, la pensée de la couleur, de la forme et de l'odeur de ce qu'ils vont bientôt manger réveillent brusquement leurs glandes salivaires, jusque-là endormies, la salive se met à couler à flots à la base de leur langue, et le bas des joues leur fait si mal qu'ils ont envie de pleurer. Ils déglutissent bruyamment de temps en temps, la tête comme prise dans un étau.
Ces enfants ont faim en permanence. Ils n'ont jamais connu la sensation d'avoir le ventre plein et sont assaillis du matin au soir par le désir de "manger, manger". Quand il s'agit de nourriture, ils perdent tout contrôle et se jettent dessus.
À cet instant précis, les trois garçons pensent la même chose : "Si seulement je pouvais manger toutes ces patates tout seul..." Ils se disent que leurs frères, qu'en temps normal ils aiment, sont bien gênants dans une telle situation. Du coup, ils ne remarquent même pas les poules qui, le bec passé à travers un trou dans un sac de riz, picorent les grains que leur père leur a toujours interdit de gaspiller, sous peine de perdre la vue.
Les poules et les enfants, chacun de leur côté, sont absorbés par une seule chose, leur propre nourriture.
ところへさっきから入口の所で、ジイッとこの様子を眺めていた野良犬が、何を思ったか、いきなり恐ろしい勢で礫（つぶて）のように、鶏の群へ躍り込んだ。 
珍らしい米の味に現（うつつ）を抜かしていた鶏共は、この意外な敵の来襲に、どのくらい度胆を抜かれたことだろう！コケーッコッコッコッコッ、コケーッコッコッコッコッという耳を刺すような悲鳴。バタバタバタバタと空しく羽叩きをする響などが、家中の空気を動揺させ、静まっていた塵は、一杯に飛び拡がった。 
あまり騒動が激しいので、かえって犬の方がまごついてしまって、濡れた鼻で地面をこすりながら、ウロウロとそこいら中を、嗅ぎまわった。 
*礫  小石 [こいし] pebble; small stone
*来襲 [らいしゅう] (incoming) attack; raid; assault
*塵 [ちり] dust
横に垂れ下った舌や、薄い皮の中から見えている肋骨が、ブルブル震えたり、喘いだりしているのである。 
この不意の出来事に、子供等は皆立ち上った。そして、一番年上の子は、火の盛（さかん）に燃えついている木株を炉から持ち上げるや否や、犬を目がけて、力一杯投げつけた。投げられた木株は、ヘラヘラ焔をはきながら、犬の後足の直ぐのところに、大きな音と火花を散らして転げたので、低い驚きの叫びを上げながら、犬は体を長く延して、一飛びに戸外（そと）へ逃げ去ってしまった。 
木株の火は消えて、フーフーと、激しい煙が立ちはじめた。 
この小さい騒ぎを挾んで、彼等の待遠い時は、極めてのろのろと這って行った。 
C'est alors qu'un chien errant, qui observait la scène depuis l'entrée, se jette soudainement sur les poules, tel un projectile, avec une force effrayante.
Les poules, distraites par le goût rare du riz, sont prises de court par l'attaque de cet ennemi inattendu. Leurs cris stridents, "Cot-cot-codêêêêêêt ! Cot-cot-codêêêêêêt !", leurs battements d'ailes frénétiques font vibrer l'air de la maison, et la poussière qui s'était déposée se répand à nouveau.
Le chien, déstabilisé par le tumulte, renifle le sol avec son museau humide et tourne en rond, l'air perdu.
Sa langue pend sur le côté, et ses côtes, visibles à travers sa peau fine, tremblent et halètent.
Face à cet événement soudain, tous les enfants se levèrent. Et l'aîné souleva une bûche ardente du foyer et la lança de toutes ses forces sur le chien. La bûche, crachant des flammes vacillantes, roula juste derrière les pattes arrière du chien, avec un grand bruit et des étincelles. Poussant un cri d'étonnement étouffé, le chien étira son corps et s'enfuit d'un bond à l'extérieur.
Le feu de la bûche s'éteignit, et une fumée épaisse commença à s'élever en tourbillons.
Au milieu de ce petit tumulte, leur attente interminable s'étira très lentement.
けれども、ようよう鍋の中から、グツグツという嬉しい音がし始めると、皆の顔は急に明るくなり、微笑した眼が幾度も幾度も蓋を上げては、覗き込んだ。 
これから暫くすると、一番の兄は、まだ朝の食物があっち、こっちに、こびり付いている椀を持って来て、炉の辺に並べた。これから、このホコホコと心を有頂天にさせるような香りのする薯が分けられようと、いうのである。 
一つ二つ三つ四つ。一つ二つ三つ四つ。 
彼は順繰りに分けていたが、不意に、前後を忘却させたほど強い衝動的な誘惑に駆られて、皆の顔をチラッと見ると、弟達のへ一つ入れる間に、非常な速さで自分の椀に一つだけよけい投げ込んだ。 
*グツグツ (on-mim) simmering; (boiling) gently
*ホカホカ, ホコホコ (on-mim) comfortably warm; steaming hot ...
そして、何気なく次の一順を廻り始めようとしたとき、 
「兄（あん）にい、俺（おい）らにもよ」 
と、そのとき貰う番の弟が、強情な声で叫んだ。後の者も、真似をして椀をつきつけながら、兄に迫って行った。 
兄は、自分の失敗の腹立たしさに、口惜しそうな顔をしながら、突き出された椀の中に、小さい一切（ひときれ）をまた投げ込んでやった。 
Cependant, quand enfin un joyeux bouillonnement commença à s'échapper de la marmite, leurs visages  s'illuminèrent soudain, et, avec de la joie dans  le regard, ils levèrent le couvercle à plusieurs reprises pour jeter un coup d'œil.
Peu après, l'aîné apporta les bols, encore collants de restes du repas du matin, et les aligna près du foyer. C'était le signe que les patates, avec leur parfum réconfortant qui mettait le cœur en joie, allaient être distribuées.
Un, deux, trois, quatre. Un, deux, trois, quatre.
Il les distribuait une par une, mais soudain, cédant à une tentation impulsive si forte qu'il en oublia tout le reste, il jeta un coup d'œil aux autres et, en un éclair, glissa une patate supplémentaire dans son propre bol, pendant qu'il en mettait une dans celui d'un de ses frères.
Et alors qu'il s'apprêtait à commencer innocemment un autre tour,
"Grand frère, à nous aussi !"
s’écria le frère dont c'était le tour, sur un ton obstiné. Les autres l’imitèrent et, tendant leurs bols, pressèrent leur frère.
L'aîné, vexé d’avoir raté son coup, fit un air de regret et jeta des morceaux dans les bols tendus.
けれども、初めに見つけたすぐ下の子は、兄のと自分のとを、しげしげ見くらべていた後、 
「俺ら厭（や）んだあ！お前の方が太ってらあ」 
と云うなり、矢庭に箸をのばして、兄の椀からその太った丸いのを、突き刺そうとした。 
物も云わせず、その子供の顔は、兄の平手で、三つ四つ続けざまに殴（ぶ）たれた。彼は火のつくように泣き出した。そして、歯をむき出し、拳骨をかためて「薯う一つよけいに食うべえと思った奴」にかかって行った。 
それから暫くの間は、三人が三巴（みつどもえ）になって、泣いたり喚（わめ）いたりしながら、打ったり蹴ったりの大喧嘩が続いた。仕舞いには、何のために、どうしようとしてこんなに大騒ぎをしているのかも忘れてしまったほど、猛り立って掴み合ったけれども、だんだん疲れて来ると共に、殴り合いもいやになって来た。気抜けのしたような風をしながら、めいめいが勝手な所に立って、互に極りの悪いような、けれどもまだ負けたんじゃねえぞと威張り合いながら、いつの間にかこぼれて、潰れたり灰にころがり込んだりしている大切な薯を見詰めていた。 
Mais le plus jeune enfant, celui qui l'avait repérée en premier, après avoir comparé attentivement celle de son frère et la sienne,
"Moi, j'en veux pas ! La tienne est plus grosse !"
dit-il, et aussitôt, il tendit ses baguettes pour piquer la patate grosse et ronde dans le bol de son frère.
Sans qu'il puisse dire un mot, le visage de l'enfant fut giflé trois ou quatre fois de suite par la main de son frère. Il se mit à pleurer à chaudes larmes. Puis, les dents découvertes et les poings serrés, il se jeta sur "celui qui avait voulu manger une patate en plus".
Pendant un moment, les trois enfants se battirent à trois, pleurant et criant, échangeant des coups de poing et de pied. À la fin, ils s'empoignèrent avec une telle rage qu'ils en oublièrent ce qu'ils essayaient de faire et pourquoi, mais à mesure qu'ils se fatiguaient, ils se lassèrent de se battre. L'air vidé, ils se tenaient chacun à un endroit différent, se regardant avec un air gêné, mais toujours fiers de ne pas avoir perdu, et fixaient les précieuses patates qui étaient tombées par terre, écrasées ou roulées dans les cendres.
皆、早く食べたい、拾いたいと思ってはいるのだけれど、思いきって手を出しかねていると、喧嘩を始めたなかの子が、押しつけたような小声で、 
「俺ら食うべ」 
とこぼれたものを、拾い始めた。 
これを機（しお）に、ほかの者も大急ぎで拾った。 
そして、また更（あらた）めて数をしらべ合うと、今はもうすっかり気が和らいで、かけがえのない一椀の宝物を出来るだけゆるゆると、しゃぶり始めたのである。 
これは、町に地主を持って、その持畑に働いている、甚助という小作男の家の出来事である。 
Ils voulaient tous manger et ramasser les patates le plus vite possible, mais ils hésitaient à tendre la main. Finalement, le garçon qui avait commencé la bagarre dit d'une voix étouffée :
"On les mange."
et il commença à ramasser celles qui étaient tombées.
Prenant cela comme un signal, les autres se dépêchèrent de les ramasser.
Puis, après avoir recompté ensemble, ils se détendirent complètement et commencèrent à savourer lentement le trésor irremplaçable de leur bol.
C'est l'histoire de la famille de Jinsuke, un métayer qui travaille sur les terres d'un propriétaire terrien de la ville.
§ 二 
ちょうどそのとき、私は甚助の小屋裏の畑地に出ていた。ブラブラ歩いてそこまで来ると、思いがけず子供等の様子が目に付いたので、傍の木蔭から非常な興味を持って、眺めていた。そして薯のことから、喧嘩からすっかりを見てしまったのである。初めの間は、私はただ厭なものだ、あさましいものだと思っていたけれども、だんだん恐ろしいようになり、次で、たまらなく可哀そうになって来た。彼等に対して一切（ひときれ）の薯は、どれほど勢力を持っているものか。若し私に出来ることなら、うんと厭になるほど御馳走を食べさせて遣（や）りたいというような心持も起ったけれども、とうとう、私はどうしてもあの子供等と近づきになって見ようという激しい好奇心に、すっかり打ち負かされてしまった。 
私は、さっさと独りで入って行こうともしたが、何だかばつが悪い。 
向うがいくら子供達でも、何だか極りが悪い。で、私は誰か来て私を連れてってくれればと思いながらぼんやりと立っていた。裏口からは、子供等が口の中で薯をころがしたり、互の椀の中を覗き合ったりしているのがすっかり見える。 
ちょうど好い塩梅に、そのとき甚助の身内の者で、家が傍だもんで、日に一度ずつ子供ばかりで留守居をしている所を見廻っている婆が、いつものように手拭地のチャンチャン一枚で向うから来た。 
Juste à ce moment-là, je me trouvais dans le potager derrière la cabane de Jinsuke. J’y étais arrivée en me promenant, et j’avais remarqué par hasard le comportement des enfants. Intriguée, je les ai observés depuis l’ombre d’un arbre tout proche. Ainsi, j’ai tout vu, depuis l’histoire des patates jusqu’à la dispute. Au début, je trouvais cela simplement désagréable, pitoyable même, mais peu à peu, cela m’a fait peur, puis j’ai fini par éprouver une pitié insupportable. Je me suis demandé quelle force pouvait bien avoir un simple morceau de patate sur eux. Si j’en avais eu la possibilité, j’aurais voulu leur offrir à manger jusqu’à ce qu’ils en soient dégoûtés. Mais finalement, ce fut une intense curiosité de vouloir approcher ces enfants qui l’emporta totalement sur moi.
.J’ai songé à entrer seul sans attendre, mais je ne me sentais pas très à l’aise. 
Même si ce n'étaient que des enfants, je me sentais gêné. Alors, je suis resté là, espérant que quelqu'un vienne me chercher. De la porte de derrière, je pouvais voir les enfants faire rouler des morceaux de patate dans leur bouche ou regarder dans le bol des autres.
À ce moment-là, par chance, une vieille femme de la famille de Jinsuke, qui habite tout près et qui, comme à son habitude, vient chaque jour surveiller les enfants restés seuls à la maison, est arrivée en face, vêtue seulement d’un simple tablier en tissu éponge.
私は早速婆にたのんだ。そして、初めて甚助の家へ入って見たのである。そこいら中は思ったより穢く臭かった。 
私が戸口の所に立って、内の様子を眺めていると、婆は、けげんな顔をして、ジロジロ私の方ばかり見ている子供達に、元気の好い声で種々（いろいろ）世話を焼いてやっている。 
「ちゃんは今日も野良さ行ったんけ？おとなしく留守をしてろよ。また鉄砲玉（駄菓子）買ってくれっかんな」 
そして黙り返ったまま、婆が何と云おうが返事をしようともしない子供達に、何か云わせようとしきりに骨を折っても、頑固な彼等はただ、臆面のない凝視をつづけているばかりで一言も口をあこうともしない。皆が、憎いような眼をして私ばかり見ているので、だんだん私は来ちゃあ悪かったのかしらんというような心持になって来た。 
婆は、しきりに気の毒がってかれこれとりなしに掛（かか）っても、子供等は一向そんなことには頓着なく婆がいわゆる、「しょうし（恥し）がっていますんだ」という沈黙を続けている。 
J’ai aussitôt demandé à la vieille femme de m’aider, et c’est ainsi que je suis entré pour la première fois dans la maison de Jinsuke. L’endroit était plus sale et sentait plus mauvais que je ne l’avais imaginé.
Debout sur le seuil, j’observais l’intérieur, tandis que la vieille femme, d’une voix énergique, s’occupait des enfants qui me dévisageaient avec étonnement. 
« Dis donc, ils sont encore allés aux champs aujourd’hui ? Soyez sages pendant l’absence des grands ! On vous achètera encore des bonbons, hein ! »
Mais, quoi qu’elle dise, les enfants, silencieux, ne répondaient pas, et elle s’efforçait en vain de leur faire dire quelque chose. Têtus, ils se contentaient de me fixer sans gêne, sans ouvrir la bouche. Tous me regardaient d’un air presque hostile, si bien que je commençais à me demander si j’avais bien fait de venir.
La vieille femme, pleine de sollicitude, essayait de détendre l’atmosphère, mais les enfants n’y prêtaient aucune attention et continuaient, comme elle disait, « à être timides », dans un silence obstiné.
私には、なぜ子供等がこんなに黙り返っているのかいっこう訳が分らなかった。それで、幾分蹴落されるような心持になりながらも、しいて微笑をしながら、 
「父さんや母さんは？淋しいだろう？」 
と、一番大きい子に云うと、いつの間にか私の後に廻っていた中の子が耳の裂けそうな声で、 
「ワーッ！」 とはやし立てた。 
私は非常に驚いたと同時に、胸がムカムカするほど不愉快を感じた。けれども、もう一度私は繰返してみた。 
「淋しいだろうね、だあれもいないで」 
腹は立ったけれども、私にはまだ彼等を憫（あわれ）むくらいの余裕はあった。 
年中貧しい暮しをして、みじめに育っている子に、優しい言葉の一つもかけて遣りたかったのだ。が、それにも拘らず、 
「おめえの世話にはなんねえぞーッ」 
と云う、思いがけない怒罵（どば）の声が、私の魂を動顛させる鋭さで投げつけられたのである。 
Je ne comprenais pas du tout pourquoi les enfants se taisaient comme ça. Alors, me sentant un peu rejetée, j'ai forcé un sourire et j'ai demandé au plus grand :
"Où sont ton père et ta mère ? Tu es seul ?"
Et là, un des enfants, qui s'était glissé derrière moi sans que je le remarque, a crié à tue-tête :
"Waaaah !"
J'ai été très surprise et en même temps, j'ai ressenti un profond malaise. Mais j'ai essayé de répéter une fois de plus.
"Tu dois te sentir seul, tout seul."
J'étais en colère, mais j'avais encore assez de marge de manœuvre pour les plaindre.
Je voulais juste dire un mot gentil à ces enfants qui vivaient dans la pauvreté toute l'année et qui grandissaient dans la misère. Mais malgré cela,
"On n'a pas besoin de ta charité, espèce de..."
un cri de colère inattendu, d'une acuité qui a ébranlé mon âme, m'a été lancé.
私は目の奥がクラクラするように感じた。 
一瞬間に、今まであった総てのことが皆嘘だったような気もする。 
私は、何をどうすることも出来ずにただ立っていた。けれども、心が少し静まると、ジイッとしていられないほどに不可解な憤怒や羞恥が激しく湧き立って、非常に不調和な感情の騒乱は、肉体的の痛みのように、苦しい心持にさせるのであった。 
私は寛容でなければならない。彼等から一歩立ち勝った者の持つ落着きを保ちつづけようとする虚栄心が臆病になりきった心を鞭撻した。けれども空虚になったような頭には何を判断する力もなくなり、歯がガチガチと鳴っている。 
この意外な有様に、婆はすっかりとちってしまった。そして子供の手をグングン引っぱって下に坐らせながら私には、詫びるような眼差しで、 
「行きますっぺなあ、おめえ様。礼儀もなんも知んねえで、はあどうも」 
と立ち上った。私も、もう帰るだけだと思った。 
婆の先に立って子供等に背を向けたとき、私は自分の上に注がれている憎しみに満ちた眼を思い、野獣のような彼等の前に、どれほど私は臆病に弱く醜く立ち去ろうとしているのかと思うと、このまま消え失せてしまいたいほどの恥しさに、火のような涙が瞼一杯に差しぐんで来たのである。 
J'ai senti mes yeux s'embuer.
Pendant un instant, j'ai eu l'impression que tout ce qui s'était passé jusqu'alors était un mensonge.
Je suis restée là, incapable de faire quoi que ce soit. Mais quand mon esprit s'est un peu calmé, une colère et une honte inexplicables ont surgi avec une telle force que je ne pouvais plus rester immobile, et ce tumulte d'émotions discordantes m'a fait souffrir comme une douleur physique.
Je dois être tolérante. La vanité, qui me poussait à maintenir le calme de quelqu'un qui se croit supérieur à eux, a fouetté mon cœur devenu lâche. Mais mon esprit, comme vidé, était incapable de juger quoi que ce soit, et mes dents claquaient.
Face à cette tournure inattendue, la vieille femme était complètement décontenancée. Tout en tirant énergiquement les mains des enfants pour les faire asseoir, elle s'est levée et m'a dit, avec un regard d'excuses :
"On va y aller, madame. Ils ne connaissent ni les bonnes manières ni rien, je suis vraiment désolée."
J'ai pensé qu'il était temps de rentrer.
Quand j'ai tourné le dos aux enfants pour suivre la vieille femme, j'ai repensé aux regards haineux qui étaient braqués sur moi, et en pensant à quel point je m'éloignais lâchement, faible et laide devant ces êtres sauvages, des larmes brûlantes ont rempli mes paupières, tant la honte me submergeait.
私はしおしおと杉並木の路を歩いていた。誰に顔を見られるのも、口を利かれるのも堪らない心持でのろのろと足を運んでいると、いきなり後から唸りを立てて飛んで来た小石が、私の足元で弾んで、コロコロと傍の草中へ転がり込んでしまった。 
シュウという音が鼓膜を打つや否や、私は反動的に身をねじ向けて見ると、まだすぐ近くの甚助の家の前に、子供等が犇（ひしめ）き合って立っている。 
年上の子供は、私が振向くと、手に持っていた小石を振り上げて、威（おど）すように身振りをした。 
私は、子供等の方を見ながらのろのろと杉の木蔭へ身を引きそばめて、二度目の襲撃を防ごうとした。 
私は、手触りの荒い杉の太い幹につかまりながら、訳もなく大きな涙をポロポロとこぼしたのである。 
Je marchais tristement le long de l'allée bordée de cèdres. Je me sentais incapable de laisser qui que ce soit voir mon visage ou me parler, et je traînais lentement les pieds. Soudain, un caillou, sifflant derrière moi, a rebondi à mes pieds et a roulé dans l'herbe à côté.
Dès que le sifflement a frappé mes tympans, j'ai tourné instinctivement la tête et j'ai vu les enfants, entassés devant la maison de Jinsuke, encore tout près.
L'enfant le plus âgé, quand je me suis retourné, a levé le caillou qu'il tenait à la main et a fait un geste menaçant.
Tout en regardant les enfants, je me suis lentement réfugiée à l'ombre des cèdres et je me suis recroquevillée pour me protéger d'une deuxième attaque.
Je me suis accrochée au tronc épais et rugueux d'un cèdre et j'ai laissé couler de grosses larmes, sans raison apparente.
§ 三 - 3
「何ということだ！」 
あのときの様子を思い出すと、私の顔はひとりでに真赤になった。なぜ私は、あれほどの恥辱を受けなければならなかったか？私が彼等に対して云ったことが悪かったか？私は確かに悪いことは云わなかったというよりほかはない。私は同情していたのだ。ほんとうに淋しいんだろうにと思っていたばかりだ。私にはちっとも嘘の心持はなかった。どこからどこまでも正直な気持でいたのではないか？ 
私にはどうしても彼等の心持が解せない。それ故あの罵りに対しての憤りはより強く深くなるばかりなのであった。 
私は、お前方から指一本指される身じゃあない。 
人が親切に云ってやったのに石までぶつけて、それで済むことなのか？ 
私はほんとにあの子供達が厭であった。そして、またいつものようにあのときのことがじき村の噂に上って小（ち）っぽけなおかしい自分が、泥だらけの百姓共の嘲笑の種に引っぱりまわされるのかと思うと、一思いに、あのこともあの子供達も一まとめにして、押し潰してしまいたいほどの心持がしたのである。御飯も食べられないほど私はくさくさした。 
けれども、夕方近くなって、小作男の仁太というのが来て二時間近くも話して行ったことは、私に或る考えの緒口（いとぐち）を与えた。 
彼は、私共の持畑――二里ほど先の村にある――に働いている貧しい小作男で、その男が来ればきっと願い事を持っていないことはないといわれているほど、困っているのである。
« Quelle histoire ! »  
En repensant à ce moment-là, mon visage s’empourpra malgré moi. Pourquoi avais-je dû subir une telle humiliation ? Avais-je dit quelque chose de mal à leur égard ? Je ne pouvais que me répéter que je n’avais rien dit de mal. J’éprouvais de la sympathie pour eux. Je pensais simplement qu’ils devaient vraiment se sentir seuls. Je n’avais pas le moindre sentiment de mensonge. N’étais-je pas sincère du début à la fin ?
Je ne pouvais absolument pas comprendre ce qu’ils ressentaient. C’est pourquoi ma colère face à leurs insultes ne faisait que grandir et s’approfondir.
Je ne suis pas quelqu’un qu'on peut se permettre de montrer du doigt.
Est-ce normal de lancer des pierres à quelqu’un qui vous parle avec gentillesse, et de considérer que tout est alors réglé ?
Ces enfants m’étaient vraiment devenus odieux. Et comme toujours, je savais que cette histoire finirait par faire le tour du village, et que le petit personnage ridicule que j’étais serait traîné dans la boue et livré à la moquerie des paysans crottés. Rien que d’y penser, j’avais envie d’écraser d’un coup tout cela, cette histoire et ces enfants.
J’étais si abattue que je n’arrivais même plus à manger.
Mais, vers le soir, la visite de Jinta, un métayer, qui resta près de deux heures à discuter, m’apporta une nouvelle piste de réflexion.
C’était un métayer pauvre qui travaillait sur notre champ — situé dans un village à deux lieues d’ici — et on disait de lui que, chaque fois qu’il venait, c’était forcément pour demander quelque chose, tant il était dans le besoin.
私は彼の衰えた体をながめ、もう何も彼も運だとあきらめているよりほかしようのないような話振りを聞くと、フト甚助のことを思い出した。 
甚助はやはりこの仁太のような小作男だ。 
ああ、ほんとに彼等はこんな気の毒な小作男の子供達であったのだ！この思いつきはだんだん私の心から種々の憤りやなにかを持ち去ってしまった。 
けれども、後にはよく考えなければならない、悲しい思いが深く根差したのである。 
あの男の子等は、今まで、その両親が誰のために働いているのを見ていたのか？ 
彼等の収穫を待ちかねて、何の思い遣りも、容赦もなく米の俵を運び去ってしまうのは如何なる人種であるのか？ 
実世間のことを少しずつ見聞して、大人の生活が分りかけて来た彼等男の子等の胸は、両親に対する同情と、常に自分等よりもずっとよけいな衣類や食物を持っていて、異った様子をし、異った言葉で話す者共へ対しての憎悪と猜疑（さいぎ）で充ち満ちていたのであろう。 
俺らが大事の両親に辛い思いをさせ涙をこぼさせるのは、あのいつでもその耳触りの好い声を出して、スベスベした着物を着て、多勢の者にチヤホヤ云われている者共ではないか？ 
En regardant son corps affaibli et en écoutant son discours, qui semblait n’être qu’une résignation au destin, je me suis soudain souvenu de Jinsuke.  
Jinsuke était lui aussi un métayer, tout comme ce Jinta.  
Ah, vraiment, ces enfants étaient les enfants de ces pauvres métayers ! Cette pensée a peu à peu dissipé de mon cœur toutes sortes de colères et d’autres sentiments.  
Cependant, par la suite, une tristesse profonde s’est enracinée en moi, qui demandait réflexion.  
Ces garçons, jusqu’à présent, pour qui avaient-ils vu leurs parents travailler ?  
Qui étaient donc ces gens qui, sans aucune compassion ni pitié, emportaient les sacs de riz, impatients de s’approprier leur récolte ?  
En découvrant peu à peu la réalité du monde et en commençant à comprendre la vie des adultes, ces garçons devaient être remplis à la fois de compassion pour leurs parents et de haine et de méfiance envers ceux qui, toujours, possédaient bien plus de vêtements et de nourriture qu’eux, qui avaient une apparence différente et parlaient une langue différente.  
N’est-ce pas justement ces gens-là, ceux qui, toujours, avec leur voix agréable, vêtus de kimonos soyeux, entourés de l’admiration des autres, font souffrir nos chers parents et les font pleurer ?
親切らしい言葉の裏には伏兵のあることを、いつとはなく半分直覚的に注入され、「町の人あ油断がなんねえぞ」と云われ云われしている彼等であろうもの、いきなり私が現れて、優しい言葉を掛けたからとて私を信じ得る筈はない。 
彼等の頭には先ず第一に僻（ひが）みが閃いた。 
「またうめえこと云ってけつかる！」 
で、一時も早くこの小づらの憎い侵入者を駆逐するために、 
「おめえの世話にはなんねえぞーッ！」 
と叫んだのであった。 
彼等はもう、いわゆる親切は単に親切でないということを知っている。 
貧乏はどれほど辛いかを知り、その両親へ対して生々しい愛情、一かたまりになって敵に当ろうとする一方の反抗心によって強められた、切なる同情を感じているのである。 
朧気（おぼろげ）ながら、真の生活に触れようとしている彼等に比して、私の心は何という単純なことであろう！何という臆病に、贅沢にふくれ上っていることであったろう！ 
私はまちがっていたのだ。彼等総ての貧しい人々の群に対して、自分は誤っていた。 
私は親切ではあった。けれども幾分の自尊と彼等に対する侮蔑とを持っていたのである。そして、自分自身が彼等から離れ、遠のいた者であるのを思えば思うほど一種の安心と誇り――極く極く小さな気のつかないほどのものではあったが――を感じていたということを偽れようか？ 
自分を彼等よりは、立派だと思ったことは、ただの一度もなかったか？ 
もちろん、私は意識しながら傲慢な行為をするほど愚かな心事を持っているとは思わないけれども、長い間の習慣のようになって、理由のない卑下や丁寧を何でもなく見ていたということは恐ろしい。 
Au fond, ils ont dû, sans même s’en rendre compte, s'imprégner presque instinctivement de l’idée qu’il y a toujours un piège caché derrière des paroles qui semblent bienveillantes, et on leur a sans cesse répété : « Il ne faut jamais baisser sa garde face aux gens de la ville. » Alors, ce n’est pas parce que je suis soudain apparue et leur ai adressé des mots gentils qu’ils auraient pu me faire confiance.
La première chose qui leur est venue à l’esprit, c’est la méfiance, teintée d’amertume :
« Encore un beau parleur qui vient nous rouler ! »
Aussitôt, pour chasser au plus vite cette intruse au visage détesté, ils ont crié :
« On n’a pas besoin de tes services, toi ! »
Ils savent déjà que ce qu’on appelle la gentillesse n’est pas simplement de la gentillesse.  
Ils connaissent la dureté de la pauvreté et ressentent pour leurs parents une vive affection, renforcée par un esprit de révolte qui les pousse à faire bloc contre l’ennemi, et une compassion profonde.
Comparé à eux, qui, même confusément, cherchent à toucher à la vraie vie, que mon cœur paraît simple ! Que j’étais gonflée d’une lâcheté et d’un luxe égoïste !  
Je me suis trompée. J’ai eu tort envers eux, envers tous ces pauvres gens.
J’ai été bienveillante, certes. Mais n’y avait-il pas en moi une certaine dose d’orgueil, voire de mépris à leur égard ? Et plus je prenais conscience de la distance qui me séparait d’eux, plus je ressentais — même de façon infime, presque imperceptible — une sorte de soulagement et de fierté.  
Ne me suis-je jamais, ne serait-ce qu’une seule fois, crue supérieure à eux ?  
Bien sûr, je ne pense pas être assez sotte pour agir consciemment avec arrogance, mais il est effrayant de voir à quel point, par habitude, j’ai pu considérer comme anodins des gestes de condescendance ou de politesse injustifiée.
私共と彼等とは、生きるために作られた人間であるということに何の差があろう？ 
まして、我々が幾分なりとも、物質上の苦痛のない生活をなし得る、痛ましい基（もとい）となって、彼等は貧しく醜く生きているのを思えばどうして侮ることが出来よう！ 
どうして彼等の疲れた眼差しに高ぶった瞥見（べっけん）を報い得よう！ 
私共は、彼等の正直な誠意ある同情者であらねばならなかったのである。 
世の中は不平等である。天才が現れれば、より多くの白痴が生れなければならない。豊饒（ほうじょう）な一群を作ろうには、より多くの群が、饑餓の境にただよって生き死にをしなければならないことは確かである。 
世が不平等であるからこそ――富者と貧者は合することの出来ない平行線であるからこそ、私共は彼等の同情者であらなければならない。 
金持が出来る一方では気の毒な貧乏人が出るのは、宇宙の力である。どれほど富み栄えている者も、貧しい者に対して、尊大であるべき何の権利も持たないのである。 
かようにして、私は私自身に誓った。 
私は思い返した。 
自分と彼等との間の、あの厭わしい溝は速くおおい埋めて、美しい花園をきっと栄えさせて見せる！ 
Quelle différence pourrait-il y avoir entre eux et nous, qui sommes tous des êtres humains créés pour vivre ?  
Si notre vie est relativement exempte de souffrances matérielles, c’est précisément parce qu’eux vivent dans la pauvreté et la misère : comment pourrions-nous les mépriser ?  
Comment pourrions-nous répondre à leur regard fatigué par un regard hautain ?  
Nous devrions être pour eux des sympathisants sincères et honnêtes.  
Le monde est inégal. Lorsqu’un génie apparaît, il faut que naissent d’autant plus d’idiots. Pour qu'un groupe prospère se constitue, une multitude d’autres doivent vivre et mourir à la lisière de la faim.  
C’est justement parce que le monde est inégal — parce que riches et pauvres sont sur des lignes parallèles qui ne se rencontrent jamais — que nous devons être leurs sympathisants.  
C’est une loi de l’univers : dès qu’il y a des riches, il y a nécessairement des pauvres. Même le plus fortuné n’a aucun droit d’être arrogant envers les pauvres.  
C’est ainsi que je me suis fait cette promesse à moi-même.  
Je me suis ravisé.  
Ce fossé détestable entre eux et moi, je le comblerai et je ferai en sorte qu’un magnifique jardin fleuri s’épanouisse à sa place !
§ 四 - 4
私は、自分の生活の改革が、非常に必要であるのを感じた。そして、いろいろな思いに満たされながら、自分の今日までの境遇を顧みたのである。 
私共の先代は、このＫ村の開拓者であった。首都から百里以上も隔り、山々に取り囲まれた小村は、同じ福島県に属している村落の中でも貧しい部に入っている。 
明治初年に、私共の祖父が自分の半生を捧げて、開墾したこの新開地は、諸国からの移住民で、一村を作られたのである。南の者も、北の者も新しく開けた土地という名に誘惑されて、幸福を夢想しながら、故国を去って集って来た。けれども、ここでも哀れな彼等は、思うような成功が出来ないばかりか、前よりも、ひどい苦労をしなければならなくなっても、そのときはもう年も取り、よそに移る勇気も失せて仕方なし町の小作の一生を終るのである。それ故彼等は昔も今も相変らず貧しい。 
そればかりか近頃では、小一里離れているＫ町が、岩越線の分岐点となってから、めっきりすべての有様が異って来たので、この村も少からず影響を蒙（こうむ）った。そして、だんだんと農民の心に滲（し）み込んで来る、都会風の鋭い利害関係の念と彼等が子供の時分から持っている種々の性癖が混合して、毎日の生活がより遽（あわただ）しく、滞りがちになって来たのである。 
Je sentis qu’une réforme de ma vie était extrêmement nécessaire. Envahie par toutes sortes de pensées, je me mis à réfléchir à ma condition jusqu'à ce jour.
Nos ancêtres furent les pionniers de ce village de K. Ce petit village, situé à plus de cent lieues de la capitale et entouré de montagnes, fait partie des régions les plus pauvres du département de Fukushima.
Au début de l’ère Meiji, mon grand-père consacra la moitié de sa vie à mettre en culture ces nouvelles terres, et des migrants venus de diverses provinces y fondèrent un village. Attirés par la promesse d’une terre nouvellement ouverte, des gens du sud comme du nord, rêvant de bonheur, quittèrent leur pays natal et se rassemblèrent ici. Cependant, ici encore, ces pauvres gens non seulement ne purent obtenir le succès qu’ils espéraient mais ils durent endurer plus de difficultés qu’auparavant. Lorsqu’ils s’en rendirent compte, ils étaient déjà âgés et, n’ayant plus le courage de repartir ailleurs, ils finirent leur vie comme métayers dans ce village. C’est pourquoi, hier comme aujourd’hui, ils sont restés pauvres.
De plus, ces derniers temps, depuis que la ville de K, située à une lieue d’ici, est devenue un nœud ferroviaire de la ligne Iwakoshi, tout a radicalement changé, et notre village n’a pas échappé à cette influence. Le sentiment aigu de rivalité et d’intérêt personnel, typique de la mentalité urbaine, a peu à peu pénétré le cœur des paysans. Mélangé aux diverses tendances qu’ils avaient depuis l’enfance, cela a rendu leur quotidien plus pressé, plus chaotique, et souvent entravé.
村の状態は決して工合が好いとはいえなかった。長い間保って来た状態から、次の新しい状態に移ろうとする境の不調和が、全体を非常に貧しく落付かなくしているのである。 
けれども祖父はもう十七八年前に亡くなって、ちょうど移住者もそろそろ村に落着いて来、生活が少しずつ、楽になったときの様子ほか見ていない。 
彼は、大体に満足して、村の高処（たかみ）に家を建て、自分等夫婦はそこに住んで、田地の世話を焼いたり、好きな詩を作ったりして世を終った。 
それで、後に残った祖母も、故人の志を守って彼の遺した家に住み、田地を監視し、変遷する世から遠ざかって暮しているのである。 
一年中東京にいた私は、夏になるとＫ村の祖母の家に行くのを習慣にしていた。そして、二月ほどの間東京では想像もつかないような生活をしているのである。 
私は村中の殆どすべての者に知られている。東京のお嬢様が来なすったと云って、野菜だの果物だのを持って来る者に対して、土産物を一つ一つ配ってやらなければならない。朝から小作男の愚痴を聞き、年貢米を負けてやる相談にのる。そして、かれこれ云うのが面倒なので、さっさと祖母にすすめて許してやると、大変慈悲深い有難い者のように私共を賞めたてる。お世辞を云う。 
L’état du village ne pouvait guère être qualifié de satisfaisant. L’inadéquation entre l’ancien état maintenu si longtemps et la transition vers une nouvelle ère rendait l’ensemble du village extrêmement pauvre et instable.
Mais mon grand-père est décédé il y a dix-sept ou dix-huit ans, au moment où les colons commençaient à s’installer et où la vie devenait peu à peu plus facile. Il n’a donc pas connu cette période.
Il était généralement satisfait, avait construit sa maison sur les hauteurs du village, et y vivait avec sa femme, s’occupant des rizières ou composant des poèmes, jusqu’à la fin de ses jours.
Après sa mort, ma grand-mère resta fidèle à ses idéaux, vivant dans la maison qu’il avait laissée, surveillant les champs et menant une vie retirée des bouleversements du monde.
Moi, qui passais toute l’année à Tokyo, j’avais pris l’habitude de venir à K chez ma grand-mère pendant l’été. Là, je menais pendant deux mois une vie inimaginable à Tokyo.
Presque tous les habitants du village me connaissaient. Quand on disait que la demoiselle de Tokyo était arrivée, certains venaient m’apporter des légumes ou des fruits, et je devais leur distribuer des souvenirs un à un. Dès le matin, j’écoutais les plaintes des métayers, discutais des réductions de redevances, et, pour éviter les discussions, je recommandais rapidement à ma grand-mère d’accepter, ce qui nous valait d’être louées comme des personnes d’une grande bonté. On me flattait.
私は皆にちやほやされながら、朝夕二度の畑廻りをしたり、池の慈姑（くわい）を掘ったり、持山を一日遊び廻ったり、すっかり地主の馬鹿なお孫さんの生活をしていた。誰からも、干渉がましいこと一つ云われず、存分に拡がっていたのである。 
それでも私は、尊（たっと）そうにされていたことなどを思うのは、今の私にとっては真（まこと）に恥しい。我ながら厭になる。 
何としてもどうにかして、村人の少しなりとも利益（ため）になる自分にしなければならない！ 
それで、私は心のうちに種々の計画を立てた。そして、土地の開墾などということは――もちろんそこが人間の生活すべきところとして適当でありまた、栄える希望もあるところならばよいけれども――冬が長く、地質も悪いようなところへ、貧しい一群を作ったとしても、やはり非常に尊いことなのであろうかなどというような疑問がしきりに起ったのである。 
開拓者自身は、或る程度まで自分の希望を満たし、喜ばされ、なおその村の歴史上の人物として称揚されるけれども、はかない移住民として、彼の事業の最後の最も必要な条件を充たしてくれた、沢山の貧しい者共は、どのような報いを得ているか？ 
開墾者にとっては、いなければならなかった彼等でありながら、二十年近い今日まで彼等はただ同じように貧乏なだけである。年中貧しく忘れられて死んで行くだけである。 
Choyée par tous, je faisais deux fois par jour le tour des champs, récoltais les sagittaires du bassin, passais la journée à me promener dans nos bois, vivant pleinement la vie d’une petite-fille de propriétaire terrien, sans que personne ne vienne me déranger, jouissant d’une grande liberté.
Pourtant, aujourd’hui, repenser à la considération dont on me gratifiait me remplit de honte. J’en ai moi-même assez.
Quoi qu’il en soit, il fallait absolument que je devienne quelqu’un qui puisse, ne serait-ce qu’un peu, être utile aux villageois !
C’est pourquoi j’ai élaboré divers projets dans mon esprit. Mais je me suis aussi demandé si défricher des terres – même si l’endroit est propice à la vie humaine et prometteur – avait vraiment du sens quand il s’agit de regrouper des pauvres dans un lieu au climat rude et au sol ingrat. Cette question ne cessait de me hanter.
Le pionnier a, dans une certaine mesure, réalisé ses espoirs, a été heureux, et est célébré comme une figure historique du village. Mais qu’en est-il des nombreux pauvres qui, en tant que simples migrants, ont rempli la condition essentielle à la réussite de son entreprise ? Quelle récompense ont-ils reçue ?
Pour le défricheur, ils étaient indispensables, mais près de vingt ans plus tard, ils sont restés tout aussi pauvres. Toute leur vie, ils meurent dans la pauvreté et l’oubli.
私は、祖父の時代からの沢山の貧しい者に対して、どうしても何かしなければならない。今日まで、すべきことは沢山あったのに、臆病な自分が見ない振りをして来たのだというような気の済まなさが、農民に対する自分の心を、非常に謙譲なものにしたのである。 
甚助の子が、私にいたずらをした次の日であった。平常より早く目を覚まし、畑地を一廻りして来た私はほのぼのと天地を包んでいる薔薇色の靄（もや）や、裸の足の上に朝露をはね上げて、生々としている雑草の肌触り、作物や樹木の朝明けの薫りなどに、どのくらい慰められたことであろう！ 
非常に愉快な心持になって、女中に笑われながら、大炉に焚火（たきび）をしたり、いりもしない野菜を抜いて来たりしていると、東側の土間に一人の女が訪ねて来た。それは、甚助の女房であった。 
私に来てくれと云うので、出て見ると働き着を着て大変にボサボサな髪をした彼女は裸足で立っている。 
女は、私の顔を見ると、 
「お早うござりやす。昨日（きんのう）は、はあ俺（お）ら家（げ）の餓鬼共が飛んでもねえ御無礼を致しやしたそうでなえ。おわびに出やした。これ！こけえ出てわび云うもんだぞ――」 
と、云いながら手を後に伸ばすと、広い背のかげから、思いがけず男の子が引き出された。 
Depuis l’époque de mon grand-père, je ne pouvais m’empêcher de penser que je devais absolument faire quelque chose pour tous ces pauvres gens. Jusqu’à présent, il y avait tant de choses à faire, et pourtant, moi, lâche, j’ai fait semblant de ne rien voir. Ce sentiment d’insatisfaction a rendu mon cœur très humble envers les paysans.
C’était le lendemain du jour où le fils de Jinsuke m’avait joué un tour. Ce matin-là, je m’étais réveillé plus tôt que d’habitude et, après avoir fait un tour dans les champs, j’avais été profondément apaisée par la brume rosée enveloppant la terre et le ciel, par la sensation vivace de l’herbe mouillée de rosée sur mes pieds nus et par le parfum des cultures et des arbres à l’aube.
De très bonne humeur, je me mis à faire un feu dans le grand foyer, ce qui fit rire la bonne, ou à arracher des légumes dont je n’avais même pas besoin, quand une femme  vint me rendre visite du côté Est de la maison. C’était la femme de Jinsuke.
Elle me demanda de venir, alors je sortis et je la vis debout, pieds nus, vêtue d’habits de travail, les cheveux en désordre.
Dès qu’elle m’aperçut, elle dit :
« Bonjour. Hier, il paraît que mes garnements vous ont causé de grands désagréments. Je suis venue m’excuser. Eh, viens ici ! Viens t’excuser ! »
En disant cela, elle tendit la main derrière elle et, à ma grande surprise, elle tira un garçon de l’ombre de son large dos.
彼は黙って下を向いている。赤面もせず、ウジウジもせず、ちっとも母親にたよるような様子をしないでつくねんと立っている。 
女は、子供の方へ複雑な流し目をくれながら、しきりに繰返し繰返し勘弁してくれとか、自分等の子達は畜生同様なのだから、どうぞこらしめにうんと擲ってやってくれなどとまで云った。 
けれども私は、人にあまりあやまられたりすることは大嫌いである。自分の前にすべてを投げ出したようにしていろいろ云われると、仕舞いには、自分が恥しくなって来る。何だか、いかにも自分が暴君じみているように思われて、いつも母の云う「いくじなしのお前」になり終（おお）せてしまう。 
今も、その癖が出たとともに、もうどの子が何をしたとか、憎らしいとかいうことは出来るだけ忘れようとつとめ、また実際気にもならなくなっているので、そんなにされることはよけいいやであった。 
で、私が口を酸（すっぱ）くして叱るのをやめろと云っても、彼女（かれ）の方ではそれをあてこすりだと思っているとみえて、だんだん子供にひどくする。 
「食うてばかりけつかってからに、碌（ろく）なことーしでかさねえ奴だら。これ！わびしな。勘弁してやっとよ、何とか云いなてば」 
と、子供の腕を掴んで、小突（こづ）いたり何かしても、子供の方でもまた強情なだんまりを守っている。
Il baissait les yeux en silence. Ni rouge de honte, ni larmoyant, il restait là, immobile, sans chercher le moindre secours auprès de sa mère.
La femme, jetant des regards en coin complexes vers son enfant, ne cessait de répéter qu’elle me demandait pardon, que ses enfants étaient comme des bêtes, et qu’il fallait vraiment que je les punisse sévèrement.
Mais moi, je déteste que les gens s’excusent trop. Quand on me dit toutes sortes de choses comme si on se jetait à mes pieds,  j’en viens à avoir honte de moi-même. J’ai l’impression de devenir un tyran, et je me retrouve à être cet «incapable» dont parlait ma mère.
Ce travers réapparut en moi à cet instant, et je fis de mon mieux pour oublier qui avait fait quoi, ou qui m’avait mis en colère. En vérité, cela ne me touchait déjà plus. C’est pourquoi, être traité ainsi m’était d’autant plus désagréable.
Alors, même si je lui disais d’arrêter de gronder son fils, elle semblait penser que je me moquais d’elle et se mit à le traiter encore plus durement.
« Tu ne fais que manger, et tu n’es bon à rien ! Allez, excuse-toi ! Demande-lui pardon, dis quelque chose ! »
Elle le saisit par le bras de l’enfant et le bouscula, mais lui, têtu, restait silencieux. 
私には、甚助の女房がどんな心持でいるかよく分った。分っただけに、そんな謂（い）わば芝居を見ているのは辛い。 
私の云うことなどには耳もかさずに、怒鳴っていた彼女は、 
「これ！どうしたんだ？う？おわびしねえつむりなんけ？」 
と云うと、いきなり大きな掌で、頸骨が折れただろうと思うほど急に子供の首を突き曲げた。 
そして、 
「どうぞ御免なして下さりやせ」 
と云うや否や、 
「行っとれ！」 
と叫んで突飛ばした。 
私は息がつまるくらいびっくりしてしまった。けれども、当の母親は満足らしく笑いながら小腰をかがめて、 
「お暇潰（ひまだ）れでござりやした」 
と畑へ出て行った。 
下女は彼女の後姿を見送りながら、 
「甚助さん家（げ）のおっかあは利口もんでやすなりえ、ちゃんと先々のことー考（かん）げえてる」 
と嘲笑った。
Je comprenais bien ce que ressentait la femme de Jinsuke. Et justement parce que je comprenais, il m'était pénible d'assister à cette scène qui ressemblait à du théâtre.
Elle n’écoutait même pas ce que je lui disais, et criait encore :
« Alors, qu’est-ce que tu fais ? Hein ? Tu ne comptes pas t’excuser ? »
Et, soudain, d’une grande claque, elle tordit le cou de l’enfant si brusquement que j’ai cru qu’il allait se briser.
Puis elle dit :
« Je vous demande pardon. »
Puis, sans attendre de réponse, elle cria :
« Va-t’en ! »
et elle le poussa violemment.
J’en restai sans voix, tellement j’étais surprise. Mais la mère, visiblement satisfaite, esquissa un petit sourire, s’inclina légèrement et dit :
« Excusez-moi de vous avoir dérangé. »
puis elle repartit vers les champs.
En regardant sa silhouette s’éloigner, la bonne murmura avec un air moqueur :
« La femme de Jinsuke, elle est vraiment maligne, elle pense bien à l’avenir. » 
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村の四辻に多勢人立ちがしている。 
子供等や、鍬を担いだ男女、馬を牽いた他所村の者共まで、賤（いや）しい笑いをたたえて口々に罵り騒いでいる真中には、両手に魚を一切ずつ握った男が、ニヤニヤしながら足を内輪にして立っているのである。 
肩の所に大きな鍵裂（かぎざき）のある女物の着物を着て、細紐で止めただけでズルズルと下った合せ目からは、細い脛（すね）がのぞいている。 
延びたなりで屑糸のような髪には、木の葉や藁切れがブラ下り、下瞼に半円の袋が下って、青白い大きな目玉がこぼれそうに突出ている。紫色の唇を押しあげて、黄色い縞のある反っ歯が見え、鼻の両側の溝には腫物（はれもの）が出来て、そこら一体に赤く地腫れさせている。 
身動きする毎に、魚の臭いや何やら彼やらがごったになって、胸が悪くなるような臭気をあたりにまき散らす。彼は「善馬鹿」という気違いなのである。もうかれこれ五六年前に、気が変になってからはこの村にある家へはよりつかずに、村中を廻って歩いて、行く先き先きで筵（むしろ）を一枚貰ってはその上に寝て暮しているのである。 
どうかして気に入ったところがあると、幾日でも追い立てられるまでは、木蔭などにぼんやりすわって、犬の蚤を取ってやったり、自分がすわったまま手の届くだけ草を一本のこさず抜いたりしている。 
À l’intersection principale du village, une foule s’était rassemblée.  
Des enfants, des hommes et des femmes portant des houes sur l’épaule, et même des gens venus de villages voisins menant des chevaux, tous affichaient riaient grossièrement et, chacun à leur tour, lançaient des insultes et faisaient du vacarme.  
Au centre de ce tumulte, un homme avec un poisson dans chaque main se tenait debout, les pieds tournés vers l’intérieur, un sourire niais aux lèvres.
Il portait un vieux vêtement de femme, troué d’une large déchirure à l’épaule, simplement retenu par une fine cordelette, si bien que l’ouverture laissait entrevoir ses maigres tibias.  
Ses cheveux, longs et semblables à des fils de rebut, étaient couverts de feuilles mortes et de brins de paille, des poches en demi-cercle pendaient sous ses paupières, et ses grands yeux bleuâtres semblaient prêts à sortir de leurs orbites.  
Ses lèvres violacées laissaient voir des dents tordues striées de jaune, des furoncles s’étaient formés dans les plis de son nez, et tout autour était rouge et boursouflé.
À chacun de ses mouvement, il répandait autour de lui une odeur nauséabonde, mélange de poisson et d’autres relents, au point d’en donner la nausée.  
C’était un simple d’esprit, surnommé « Zenbaka » (le fou Zen). Depuis qu’il avait perdu la raison il y a cinq ou six ans, il n’entrait plus dans aucune maison du village, mais errait de ci de là, dormant sur une natte qu’il recevait à chaque étape.
Quand il trouvait un endroit qui lui plaisait, il restait assis des jours entiers à l’ombre d’un arbre, jusqu’à ce qu’on le chasse. Il s’occupait à enlever les puces des chiens ou à arracher sans relâche les herbes autour de lui.
犬がむしょうに好きで、あばれることなどはちっともないので、村の者共は彼の姿を見かけさえすると捕えて、罪なわるさをするのであった。 
そのときも彼はどこかへ四日も行ってやっと帰って来たところなのである。彼は大変疲れたような気がしていた。すぐそこにころがりたいような心持でここまで来ると、友達の犬に見つかって、早速顔中を舐（な）め廻された。それを彼はいかにも嬉しそうにして、だまって犬の顔を見ているところへ、 
「善馬鹿！けえったんかあ」 
と叫びながら五六人の子供等が馳けて来た。そして、たちまち彼の体は暇でいたずら好きの者共に囲まれてしまったのである。 
皆はてんでに勝手な悪口や戯言（じょうだん）を彼にあびせながら、手に持っている魚を突っついたり、犬をけしかけたりした。 
「う！穢（うだ）て。あげえ犬の舐めてる魚あまた善馬鹿が食うんだぞ。ペッ！ペッ！狂犬病さおっかかったらどうすっぺ」 
「ひとー馬鹿（こけ）にしてけつかる。もうとうに狂犬病さかかってっとよ！この上へ掛るにゃ命が二ついらあ」 
「わはははは。ほんによ。うめえや」 
「おっととととと」  
Il adorait les chiens et n’était jamais violent, aussi les villageois, dès qu’ils l’apercevaient, l’attrapaient pour lui jouer de mauvais tours.
Cette fois-là aussi, il rentrait d’on ne sait où après quatre jours d’absence, épuisé, n’aspirant qu’à s’allonger quelque part.  
À peine arrivé, il fut repéré par un de ses amis chiens, qui se mit à lui lécher le visage avec enthousiasme. Il le regardait en silence, l’air ravi, quand soudain :
— Zenbaka ! T’es rentré !  
cria un groupe de cinq ou six enfants qui accoururent aussitôt.  
En un clin d’œil, il fut entouré par ces enfants désœuvrés en quête de plaisanteries.
Chacun y allait de ses insultes et de ses blagues, piquant les poissons qu’il tenait, excitant le chien contre lui.
— Pouah ! Regarde-moi ça, le chien lèche le poisson que Zenbaka va manger ! Beurk ! Et si t’attrapes la rage, qu’est-ce que tu feras ?  
— On se moque bien de lui, il a déjà la rage depuis longtemps ! Il lui faudrait deux vies pour en attraper une de plus !  
— Ah ah ah, c’est vrai ! Trop drôle !  
— Oh là là !
人々は急に笑い出した。 
下等な笑声の渦巻の下を這うようにして、善馬鹿の低い甘ったるい、 
「へへへへへ！」 
という声が飛びはなれて不快に響き渡った。 
「厭（や）んなことしてけつかる」 
「そんだら行（え）げよ。おめえにいて貰わんとええとよ。フフフフフ」 
「や！鮭が落ちんぞ。馬鹿！」 
「ははははは」 
集っている者共は、下等な好奇心に動かされて、互に突き合ったり打ち合ったりして喚きながら、暫くの間大きくなったり、小さくなったりしていた。 
けれども、だんだん人数も減って来ると、前よりもっといやな顔をした善馬鹿が、握った鮭を落しそうにしてよろけながら、道傍の樫の大木の蔭まで来ると、赤ん坊のようにドサンと仰向けに寝た。そして、大口を開（あ）いて、鼻をグーグー鳴らしながら寝込んでしまった。 
犬がそろそろと首を伸して、彼の手に持たせたまま片端から鮭を食べ始めると、子供等は彼のした下等な身振りの真似をしたりしながら、しきりに彼を起しにかかったのである。 
一人の子は「狐のしっぽ」で鼻の穴をくすぐった。 
Les rires éclatèrent soudainement.  
Sous ce tourbillon de rires vulgaires, on entendit la voix basse et doucereuse de Zenbaka, traînante et désagréable :
— He he he he he !
— Arrête de faire des trucs dégoûtants !  
— Eh bien, va-t’en alors ! On n’a pas besoin de toi ici, hé hé hé !  
— Hé, tu vas faire tomber ton saumon, idiot !  
— Ah ah ah ah !
Poussés par une curiosité malsaine, les gens se bousculaient, se frappaient, vociféraient, formant une masse mouvante, tantôt gonflée, tantôt resserrée.
Mais, peu à peu, la foule se dispersa.  
Zenbaka, l’air plus misérable que jamais, manquant de faire tomber son saumon, tituba jusqu’à l’ombre d’un grand chêne au bord de la route, puis tomba à la renverse comme un bébé.  
La bouche grande ouverte, il se mit à ronfler bruyamment.
Le chien, allongeant prudemment le cou, commença à manger le saumon qu’il tenait encore.  
Les enfants, imitant ses gestes grossiers, s’acharnèrent à le réveiller.
L’un d’eux chatouilla ses narines avec une « queue de renard » (herbe sauvage).  
蹴ろうが怒鳴ろうが、ゆさりともしないので、図に乗った子供達は善馬鹿を裸体（はだか）にし始めた。彼等は掛声をかけながら、だんだん肌脱ぎにさせたとき、いつの間にかそこにおって、様子を見ていた若い者がいきなり、 
「そげえなことーするでねえぞ。天道様あ罰（ばち）いお下しなさんぞ」 
と真面目に口を出した。  
皆はびっくりして、いたずらの手を止めて男の顔を見ていた。すると、中でも一番頭株らしい十四五の子は、口を尖（とんが）らして、理窟をこね出した。 
「わりゃあ朝っぱらから、おっかあに怒鳴られてけつかる癖にして、俺らの世話焼けるんけ？う？」 
「おめえあの人知ってるんけ？」 
一人の子がヒソヒソときくと、急にこの子は得意そうな顔になって、一層冷笑的な口吻で叫んだ。 
「うん、知ってっとも！」 
「水車屋（くるまや）の新さんてだなあ、おめえは。そんで北海道から、食えなくなって、おっかあんげへ戻って来たんだって、こんねえだおめえのおっかあがいってたぞ。いくじのねえ奴だて……」 
皆は声をそろえて笑った。 
けれども、新さんは別に顔色も変えずに、 
「考（かんげ）えてからするもんだぞ」 
と云いながら行ってしまった。 
それから一しきり、子供達は腹の癒（い）えるほど妙な新さんを罵ったけれども、もう一旦やめたいたずらはまたやる気にもなれず、肌ぬぎにした善馬鹿を、各自（めいめい）が、 
「俺らの知ったこっちゃねーえぞ！」 
と叫びながら一足ずつ蹴りつけて、ちりぢりばらばらに走（か）けて行ってしまった。 
Ils eurent beau le secouer, le frapper, le traiter de tous les noms, il ne bougea pas d’un pouce, et, enhardis, ils commencèrent à le déshabiller.
Alors qu’ils l’avaient presque entièrement dénudé, un jeune homme qui observait la scène en silence depuis un moment intervint soudain d’un ton grave :
— Arrêtez ça tout de suite ! Le ciel vous punira pour de telles choses !
Tous, surpris, arrêtèrent leurs mauvais tours et regardèrent l’homme. Alors, parmi eux, le plus âgé, un garçon de quatorze ou quinze ans qui semblait être le chef, fit la moue et se lança dans une justification :
« Toi qui te fais gronder par ta mère dès le matin, tu crois pouvoir t’occuper de nous, hein ? »
« Tu le connais, ce type ? »  chuchota un autre enfant.  
Aussitôt, le garçon prit un air satisfait et, d’un ton encore plus moqueur, s’écria : 
« Bien sûr que je le connais !  
— C’est Shin, du moulin à eau, tu sais, celui-là. Il paraît qu’il est revenu de Hokkaidō parce qu’il ne pouvait plus vivre là-bas, et qu’il est rentré chez sa mère. Un bon à rien, quoi… »
Tous, à l’unisson, éclatèrent de rire.
Mais Shin, sans changer d’expression, dit simplement :  
« Il faut réfléchir avant d’agir. »  
et il s’en alla.
Ensuite, les enfants continuèrent un moment à se moquer de Shin, mais, une fois leur mauvais tour interrompu, ils n’eurent plus envie de recommencer. Chacun donna un coup de pied à Zenbaka, qu’ils avaient laissé à moitié nu, en criant :  
« Ça ne me regarde plus ! »  
et ils s’éparpillèrent.
§ 六 - 6 
今年六十八になると自分では云っている善馬鹿のおふくろは、孫と一緒に或る農家の納屋のような所を借りて住んでいる。 
家賃を払わないで済むかわり、まるで豚小屋同然な所で、年中蚤や南京虫の巣になっている。 
それでもまだあの狒々婆（ひひばあ）さま――彼女は顔中皺だらけの上に白髪を振りかぶり、胸から腰が曲って何かする様子はまるで狒々なので皆が彼女の通称にしている――にはよすぎるというほど、善馬鹿の一族は、どれもこれも人間らしいのはいなかった。 
善馬鹿が、まだあんなにならないで一人前の百姓で働いていた時分に出来た、たった独りの男の子は、これもまたほんとうの白痴である。 
女房が愛想をつかして、どこかへ逃げ出してしまってからは、善馬鹿とその子を両手に抱えて、おふくろばかりが辛い目を見ているのである。 
もう十一にもなりながら、その子は何の言葉も知らないし、体も育たない。五つ六つの子ぐらいほかない胴の上に、人なみの二倍もあるような開いた頭がのっているので、細い頸はその重みで年中フラフラと落付いたことがない。そして、年中豆腐ばっかり食べて、ほかの物はどれほど美味（おい）しいものであろうが見向きもしなかった。 
La mère de Zenbaka, qui affirme avoir soixante-huit ans cette année, vit avec son petit-fils dans une sorte de remise louée chez un paysan.  
Elle n’a pas à payer de loyer, mais l’endroit ressemble à une porcherie : infesté de puces et de punaises toute l’année.
Pourtant, disent les gens, même ce taudis semble trop bien pour la « vieille babouin » – c’est ainsi que tout le monde l’appelle, car son visage est tout ridé, ses cheveux blancs en désordre, et son dos voûté du torse aux hanches, et ses gestes tellement simiesques qu’elle rappelle un singe.
Toute la famille de Zenbaka, d’ailleurs, n’a rien d’humain, selon les villageois.  
Le seul fils qu’il a eu, à l’époque où il travaillait encore comme un vrai paysan, est lui aussi un véritable idiot.  
Sa femme, ne pouvant plus supporter la situation, s’est enfuie on ne sait où, et depuis, la mère de Zenbaka doit s’occuper seule de son fils et de son petit-fils et endurer toutes les peines.
Bien qu’il ait déjà onze ans, l’enfant ne sait pas parler et ne grandit pas. Son corps a à peine la taille d’un enfant de cinq ou six ans, mais il a une tête énorme, deux fois plus grande que la normale, si lourde que son cou frêle ne la soutient jamais bien. Il ne mange que du tofu et refuse tout autre aliment, aussi délicieux soit-il.
彼は、自分の唯一の食料を、 
「たふ」 
ということだけを知っているので、村の者達は皆何かの祟（たた）りに違いないと云っている。 
何でもよほど前のことだけれども、町へ大変御利益（ごりやく）のある女の祈祷者が来たことがあった。そのとき、狒々婆も白痴の孫を連れて行って見てもらうとその女が云うには、幾十代か前の祖先が馬の皮剥ぎを商売にしていたことがあって、その剥がれた馬の怨霊（おんりょう）の仕業なのだから、十円出せば祈り伏せてやるとのことだったそうだけれども、婆にその金の出せよう筈はない。それで、払い落してもらうことは出来ず、またもうそれっきり医者にもかけず、自分でさえ出来るだけは忘れるしがくをしていた。 
このような有様で、狒々婆はいやでも応でも食うだけのことはしなければならないので、他家の手伝いや洗濯などをして廻っている。そして、三度の食事は皆どこかですませて、自分の家へはただ眠るだけに帰るので、村中からいやしめられて、何ぞといっては悪い例にばかり引き出されていた。 
可哀そうがられるために、自分の年も二つ三つは多く云っているとさえ噂されているのである。 
La seule chose qu’il sait dire pour demander à manger, c’est « tafu », si bien que les villageois pensent qu’il est frappé d’une malédiction.
Il y a longtemps, une femme chamane réputée pour ses pouvoirs était venue en ville. La vieille babouin lui avait emmené son petit-fils, et la chamane avait déclaré que, des dizaines de générations auparavant, un ancêtre s’était adonné à l’écorchage de chevaux pour gagner sa vie, et que l’âme en peine d’un de ces chevaux était responsable de leur malheur. Elle proposa de conjurer le sort, pour dix yens, mais la vieille femme n’avait pas cet argent. Elle ne put donc rien faire, et n’alla plus jamais voir de médecin, tâchant même d’oublier tout cela.
Dans ces conditions, la vieille babouin doit, bon gré mal gré, gagner sa vie en faisant des travaux chez les autres, comme la lessive. Elle prend tous ses repas ailleurs et ne rentre chez elle que pour dormir. Tout le village la méprise, la citant toujours en mauvais exemple.  
On dit même qu’elle se vieillit de deux ou trois ans pour attirer la pitié.
私は、たださえ貧乏な村人のおかげで、ようようどうやら露命をつないでいる婆が気の毒であった。境遇上そうでもしなければ外に生きようがないのだから、ただ馬鹿にしたり酷（ひど）く云ったりすることは出来ない。もうよぼよぼになって先が見えているのに、朝から晩まで他人の家を経廻（へめぐ）って、気がねな飯を食わなければならないのを思うと可哀そうになる。 
で、私は出来るだけ婆に用を云いつけて、食事などもさせ、ちょいちょい古い着物や何かをやった。彼女は私に対して好くは思っているらしいけれども、ひどく貧乏で、恥も外聞もない慾張りな様子が少からず私には気持悪かった。 
食べる物でも、膳にのせてやった物ばかりでなく、残り物があったらどうせ腐るのだからくれろと、ぐんぐん持って行く。そんなときに、若しやらないなどと云おうものなら、もうすっかり不機嫌になってポンポンろくに挨拶もしないで帰ってしまうのである。新しい着物でも着ていると、一つ一つ引っぱってみないでは置かない。 
そんなことがほんとにたまらなく厭であったけれども、私は、貧しい者のうちに入って行こうとしながら、品振（ひんぶ）っている自分を叱り叱りしてようよう馴れるまでに堪えたのである。 
善馬鹿のおふくろが、今までより屡々（しばしば）出入りするようになると共に、だんだん村中の貧しい中でも貧しい者共に接する機会が多く与えられるようになった。 
親父は酒飲みで、後妻は酌婦上りの女で、娘は三年前から肺病で、もう到底助かる見込みはないと云うような桶屋の家族。 
Je trouvais la vieille femme pitoyable, survivant à peine grâce à la charité des villageois, eux-mêmes pauvres. Sa situation ne lui laissait pas d'autre choix et je ne pouvais ni la mépriser ni la blâmer. Bien qu’elle soit déjà si frêle et proche de la fin, elle devait s’épuiser chaque jour à faire le tour des maisons pour gagner de quoi manger.  
C’est pourquoi je lui confiais autant que possible des tâches, lui donnais à manger, et lui offrais parfois de vieux vêtements. Elle semblait m’en être reconnaissante, mais sa pauvreté extrême, son avidité sans honte me mettaient parfois mal à l’aise.
Même pour la nourriture, elle ne se contentait pas de ce que je lui servais : si elle voyait des restes, elle les réclamait d’office, disant que ce serait du gâchis sinon. Si je refusais, elle repartait aussitôt, de mauvaise humeur, sans même dire au revoir. Quand je portais un vêtement neuf, elle ne pouvait s’empêcher de tirer dessus pour l’examiner.
Tout cela m’était vraiment pénible, mais, comme je voulais malgré tout me rapprocher des pauvres, je me forçais à le supporter et à m’y habituer.
À mesure que la mère de Zenbaka venait plus souvent chez moi, j’eus de plus en plus l’occasion de côtoyer les plus pauvres du village.
Il y avait, par exemple, la famille du tonnelier : le père, ivrogne, la belle-mère, ancienne serveuse, la fille, tuberculeuse depuis trois ans et sans espoir de guérison…
中気（ちゅうき）で腰の立たない男と聾の夫婦。 
それ等の、絶えず愚痴をこぼし、みじめに暗い者の上に私はそろそろと自分のかすかな同情を濺（そそ）ぎはじめたのである。 
もとより私のすることは実に小さいことばかりである。私が力一杯振りしぼってしたことであっても、世の中のことに混れば、どうなったか分らなくなるようなものであるのは、自分でも知っている。 
けれども、私は愉快であった。 
自分は彼等のことを思っているのだということだけでも、私はかなりの快さを感じていたほどである。 
毎日毎日を私は、新しく見出した仕事に没頭して、満足しながら過していたのである。 
けれども、たった一つ私にはほんとに辛いことがあった。それは、善馬鹿の子の顔を見ることである。誰も遊び相手もなく、道傍の木になどよりかかりながらしょんぼりと佇んでいる様子を見ると、ほんとに私は苦しめられた。 
何とか云ってやりたい、どうにかしてやりたい。私はほんとにそう思う。 
が、彼の痩せた体や、妙に陰惨な表情をした醜い顔を見ると、何もしないうちにもう、堪らない妙な心持になって来る。 
彼の眼つきはすっかり私を恐れさせる。私は、彼の傍を落付いて通ることさえ出来ないのであった。 
何だか今にも飛付いて頸を締められそうな気がする。そして、コソコソと出来るだけ彼の目から避けて通り過ぎながら、心のうちには自分が何か彼にしなければならないという感情と、この上もない気味悪さが混乱した、大嵐が吹いているのであった。 
Un homme paralysé par une attaque, incapable de se tenir debout, et un couple de sourds.  
C'est sur ces gens, toujours en train de se plaindre, misérables et sombres, que peu à peu j’ai commencé à exercer une discrète compassion.  
Bien sûr, ce que je faisais n’était que des choses insignifiantes. Même si je donnais tout ce que je pouvais, cela se perdait dans l’immensité du monde, au point qu’on ne savait plus ce qu’il en était advenu, je le savais bien.  
Pourtant,  j’éprouvais une certaine joie.  
Le simple fait de penser à eux me procurait déjà une certaine satisfaction.  
Jour après jour, je m’immergeais dans ce nouveau travail que j’avais découvert, et je vivais dans la satisfaction.  
Mais il y avait une chose, une seule, qui m’était vraiment pénible. C’était de croiser le visage de l’enfant de Zenbaka. Le voir, sans compagnon de jeu, adossé tristement à un arbre au bord du chemin, me faisait réellement souffrir.  
J’avais envie de lui parler, de faire quelque chose pour lui. J’en avais vraiment envie.  
Mais, dès que je voyais son corps maigre, son visage laid, au regard étrangement sombre, je me sentais envahi d’un malaise insupportable avant même d’avoir pu faire quoi que ce soit.  
Son regard me faisait vraiment peur. Je n’arrivais même pas à passer calmement à côté de lui.  
J’avais l’impression qu’il pouvait à tout moment me sauter à la gorge. Ainsi, tout en essayant de passer discrètement hors de son champ de vision, un ouragan de sentiments contradictoires me déchirait : le devoir de faire quelque chose pour lui, et une peur incommensurable.  
万一どんなか方法によってこの白痴だと思われている子のうちから、何かの輝きが見出される筈であるのを、傍の者が放擲（ほうてき）してしまったばかりで、一生闇の世界で終ってしまうようなことがあれば、ほんとに恐ろしいことである。 
今まで死なないところを見れば、どこかに生きる力は持っているのだ。 
十一年保っていた命の力は大きいものである。ましてここいらの、ほんとに人間を生長させるには不適当なようなすべての状態にある所では殊にそうである。 
空想ではあろうけれども、私は彼の霊と通っている何かが必ず一つはあるだろうということを思い、それに対しての彼は聰明なのじゃあないかなどと思った。 
彼の親父は人間の仲間では気違いである。けれども犬と彼とはどれほど仲よく互に心を感じ合っていることか。 
白痴の心は私にとっては謎である。分らなければ分らないほど、私は何かありそうに、どうにかなりそうに思わずにはいられなかったのである。  
Si, par malheur, à cause de la négligence de ceux qui l’entourent, la moindre lueur qui pourrait jaillir de cet enfant que l’on croit idiot était étouffée, et qu’il devait passer sa vie entière dans les ténèbres, ce serait vraiment terrible.  
Le simple fait qu’il ait survécu jusqu’ici prouve qu’il possède quelque part une force de vie.  
Onze ans de survie, c’est une force considérable, surtout dans un endroit comme celui-ci, où tout semble défavorable à l’épanouissement humain.  
C’est peut-être une illusion, mais je me disais qu’il devait bien exister un lien, quelque chose qui reliait son esprit au mien, et je me surprenais à penser qu’il était peut-être intelligent à sa manière.  
Son père, aux yeux des hommes, est fou. Mais combien ce garçon et les chiens se comprennent et s’apprécient !  
Le cœur de cet idiot reste pour moi une énigme. Et plus je ne le comprends pas, plus je me dis qu’il y a là quelque chose, qu’il pourrait se passer quelque chose.
§ 七 
まあ何という素晴らしい。 
朝だ！ 
はてしない大空の紺碧の拡がり、山々の柔かな銀青色の連り。 
靄（もや）が彼方の耕地の末でオパール色に輝いている。 
あらゆる木々の葉が笑いさざめき歌っている上を、愛嬌者の露が何という美しさで飾っていることだろう。御覧！お前の大好きなお天道様は、どんなに見事に光り輝いていらっしゃるか！ 
ほんとに立派なお姿でいらっしゃる。 
私は、昨日も今日も同じに、円く燦（きらめ）き渡って動いていらっしゃるのを見ると、堪らなく嬉しくなって来る。 
「お早うございます、御天道様！ 
いつも御機嫌が好さそうでいらっしゃいますね。 
私もおかげさまで、こうして達者でお目に掛れるのは有難う存じます。 
どうぞ今日もまたよろしくお願い致します。 
私のりっぱなお天道様！」 
風は、木々の葉の露を払い落し、咽（むせ）ぶようなすがすがしい薫りをはらんで、むこうの空から吹いて来る。 
Quelle merveille !  
C’est le matin !  
L’immensité sans fin du ciel d’azur, la chaîne des montagnes d’un bleu argenté, si doux.  
La brume, là-bas, au bout des champs labourés, brille d’un éclat opalin.  
Toutes les feuilles des arbres rient, murmurent et chantent, et quelle beauté la rosée malicieuse apporte à leur parure ! Regarde ! Ton cher soleil, comme il brille, éclatant de toute sa splendeur !  
Vraiment, il est magnifique.  
Hier comme aujourd’hui, le voir tourner, rond, resplendissant, me remplit d’une joie irrésistible.  
« Bonjour, cher soleil !  
Vous semblez toujours de si bonne humeur.  
Grâce à vous, moi aussi, je peux être en forme et vous saluer ainsi.  
Je vous remercie, et je vous confie encore ma journée.  
Mon merveilleux soleil ! »  
Le vent balaie la rosée des feuilles, chargé d’un parfum enivrant et frais, venant du ciel lointain. 
森の木々には小鳥がさえずり、家禽の朝の歌は家々の広場から響いて来る。 
道傍のくさむらの中には、蛇いちごが赤く実り、野薔薇の小さい花が傍の灌木の茂みに差しかかって、小虫が露にぬれながら這っている。 
桑の若葉の葉触（ず）れの音。 
勇ましく飛び立つ野鳥の群。 
すべては目醒め動いている。 
何という好い朝だろう！ 
私は、喜びに心を躍らせながら歩いて行った。畑地を越え、草道を通り、暫くすると私は村にただ一つの小学校のそばに出た。 
そこではもう授業が開始されていて、狭い粗末な教室の中には、小さく色の黒い子供が僅かずつつまっているのが、外から見える。 
私は誰一人いない庭の芝草の上に坐りながら自分の小学校時代を思い出した。種々の思い出が、沢山な友達の面影や教師の様子などをはっきりと思い浮ばせたのにつれて、ちょうど四年ぐらいの時分、ここへ来るとよくこの学校のオルガンを借りたことを思い出した。 
あそこいらの部屋らしかったと思いながら、一人の子供が立ったきり答に窮してぼんやり黒板を見ている教室の中を眺めていた。 
すると、だんだん記憶がよみがえってくるにつれて、最初に自分がオルガンを借りたときの様子がありありと心に帰ってきたのである。
Dans la forêt, les oiseaux chantent, et les chants matinaux des volailles résonnent sur les places des maisons.  
Dans les herbes au bord du chemin, les fraises des bois rougissent, de petites églantines s’étendent dans les fourrés, et de minuscules insectes rampent, couverts de rosée.  
Le bruissement des jeunes feuilles de mûrier.  
Le vol hardi des oiseaux sauvages.  
Tout s’éveille, tout bouge.  
Quelle belle matinée !  
Le cœur bondissant de joie, je marchais. Je traversai les champs, suivis les sentiers herbeux, et bientôt j’arrivai près de la seule école du village.  
Là, les cours avaient déjà commencé, et dans la petite salle de classe rudimentaire, on apercevait de l’extérieur quelques enfants à la peau sombre, serrés les uns contre les autres.  
Assis sur la pelouse du jardin, où il n’y avait personne, je me rappelai mes années d’école primaire. Mille souvenirs me revenaient, les visages de nombreux camarades, le comportement des enseignants, et je me souvenais qu’à l’âge de quatre ans environ, je venais souvent ici emprunter l’orgue de l’école.  
En regardant la salle de classe, je me disais que c’était sans doute là, et j’aperçus un enfant debout, incapable de répondre, fixant le tableau d’un air perdu.  
À mesure que mes souvenirs affluaient, la première fois où j’avais emprunté l’orgue me revint très clairement.  
私はそのとき、白い透き通るリボンで鉢巻のようにし、うす緑色の着物を着ていた。 
外国にいた父から送ってくれた譜本を持って、小学校に行った。そして、たった独りいたまだ若い先生にオルガンを貸して下さいと頼んだのである。 
今でも思い出す顔の丸い、目の小さい人の好さそうなまだ二十三四ぐらいだった教師は、私の様子をジロジロ見下しながら、きっぱりと貸せませんと云った。 
誰か一人に貸すと、他の者にたのまれたとき断れなくなる。そうすると一時間も経たない内にオルガン一台ぐらいめちゃめちゃにされてしまうのだからと、いろいろ理由を説明して拒絶したけれども私はきかなかった。 
私は黙って立っていた。 
先生もだまって立っていた。 
そして暫くの間立っていた先生はやがて少し腹を立てたような声で、 
「一体あなたはどこの人なんです？」 
と云った。 
Ce jour-là, j’avais un ruban blanc transparent noué autour de la tête comme un bandeau, et je portais un kimono vert pâle.  
Je m’étais rendu à l’école primaire avec un recueil de partitions envoyé par mon père qui vivait à l’étranger. J’avais alors demandé au jeune instituteur, seul dans la classe, de me prêter l’orgue.  
Je me souviens encore de son visage rond, de ses petits yeux, de son air doux : il devait avoir vingt-trois ou vingt-quatre ans. Il me dévisagea longuement, puis refusa catégoriquement.  
Il m'expliqua que s'il prêtait l’orgue à une personne, il ne pourrait refuser aux autres, et qu’en moins d’une heure, l’instrument serait complètement abîmé. Malgré toutes ses raisons, je ne cédai pas.  
Je restai debout, silencieuse.  
L’enseignant aussi resta debout, silencieux.  
Après un moment, il demanda, d’une voix un peu agacée :  
« Mais, d’où viens-tu ? »  
「私？岸田の者だわ……」 
たった十ばかりだった私はそのとき何と思ったのだろう！ 
「岸田の者だわ……」 
私はどのくらい落付いて自信あるらしく云ったことだろう！名を聞けばきっと貸すということを明かに思って、随分とのしかかった心持で微笑さえしたではないか？ 
「あ！そうですか。じゃあかまいません。さあお上りなさい」 
と、導かれてどういう満足でもってその鍵盤に指を置いたか！ 
今になって私はその正直だった若い教師を非常に気の毒に思うと同時に、私自身の態度の心持を堪らなく恥しくすまなく感じない訳には行かない。 
小さい、ものも分らない私にまで、自分の理由のある出言を撤回したあの教師が、あの若さでありながらふだんからどのくらい、自己を枉（ま）げることに馴らされていたかと思うと、ほんとに堪らない。 
若し今の私がその教師だったら？ 
私はどうしたってききはしない。ましてそんな人を呑んでかかるような態度を見たら、どのくらい怒るか分らない。かえって叱って叱って、叱りとばして追い帰すだろうのに――。 
私は涙がこぼれそうになった。
« Moi ? Je viens de Kishida… »  
J’avais à peine dix ans. Qu’ai-je donc pensé à ce moment-là ?  
« Je viens de Kishida… »  
Avec quel calme, quelle assurance j’ai pu dire cela ! Je croyais fermement que s'il me demandait mon nom, il accepterait de me prêter l’orgue, et j’ai même souri, sûre de moi.  
« Ah, c’est bien. Alors, pas de problème. Monte donc. »  
Guidée ainsi, avec quelle satisfaction ai-je posé les doigts sur le clavier !  
Aujourd’hui, je ressens une grande compassion pour ce jeune enseignant si honnête, et en même temps, je ne peux m’empêcher d’avoir honte de mon attitude d’alors.  
Qu’un enseignant aussi jeune, ayant pourtant ses raisons, se soit rétracté face à une enfant ignorante comme moi, me fait penser à quel point il devait être habitué à plier devant les autres.
Et si j’étais, aujourd’hui, à la place de cet enseignant ?  
Je n’aurais jamais cédé. Si j'avais vu un enfant aussi arrogant, j'aurais été furieuse, je l'aurais grondé et renvoyé.  
Les larmes me sont presque venues aux yeux.  
自分は欠点だらけな人間だけれども、そんな恥しい思い出にせめられるのは情ない。 
重く沈んだ心持になって、むこうの窓を眺めていると、子供達の頭の波をのり越えて、一つの顔が自分を見ているのに気が付いた。 
その顔は、殆ど四角に近いほど顎骨が突出て、赤くムクムクと肥っている。 
非常に無邪気な感じを与える峯の太い鼻。睫毛（まつげ）をすっかり抜いたような瞼がピチピチとしている眼は、ふくれ上った眼蓋（まぶた）と盛り上った頬に挾まれて、さも窮屈そうに並んでいる。 
私は、正直そうなどちらかといえば愚直だといえるほどの顔をまじまじ眺めていると、益々あの自分の我儘に己を枉げてくれた教師と非常に似ているように思えて来た。 
で、私は立ち上った。そして、微笑を浮べながら丁寧なお辞儀をした。 
私は満足した。けれども、若者は非常にまごついたらしかった。妙な顔をして、大いそぎで窓わくのそばから離れて、彼方に見えなくなってしまったのである。 
彼は私がふざけたのだと思ったかもしれない。 
Je suis un être plein de défauts, mais être poursuivie par un tel souvenir honteux est bien triste.  
Le cœur lourd, je regardais vers la fenêtre d’en face, et, par-dessus les têtes des enfants, je remarquai un visage qui me fixait.  
Ce visage, presque carré tant la mâchoire était saillante, était rouge et joufflu.  
Un nez large, très innocent, des paupières sans cils, tendues, des yeux coincés entre des paupières gonflées et des joues rebondies, tout donnait une impression de naïveté, voire de bêtise.  
En le regardant bien, il me sembla de plus en plus qu’il ressemblait à l’enseignant qui avait cédé à mon caprice.  
Je me levai donc, et, souriante, je m’inclinai poliment.  
J’étais satisfaite. Mais le jeune homme parut très déconcerté, fit une drôle de tête, s’éloigna précipitamment de la fenêtre et disparut.  
Il avait peut-être cru que je me moquais de lui. 
けれども、これで、今もなおどこかの空の下で今この同じ日の光りを浴びながら生きているあの日の若い教師に対して、自分はしなければならなかったものを、ようやく果たしたような気がした。 
私はまた幾分か心が安らかになった。そして元来た道を戻って、小川の所へ行って見た。いつも誰かが魚をすくっているそこに今日は甚助の子供達が来ていた。 
子供達は熱心にしていたけれども、流れの工合が悪かったと見えて、網に掛るものは塵（ごみ）ばっかりである。 
暫くだまっていた私はフト、 
「ちっともとれないのね」 
と云った。 
そのとき、初めて私がいるのに気が付いたらしい子供達は皆ニヤニヤしながら、顔を見合っていたが、中の一人が、おかしい訛のある調子で、 
「ちっともとれねえのね」 
と口真似をした。 
このいたずらはすっかり私を喜ばせた。 
彼等がそんなことをするくらい私に、馴染（なじ）んで来たのかと思うと嬉しかったので、私はしきりにほめた。  
Mais, ainsi, j’ai eu l’impression d’avoir enfin accompli ce que je devais à ce jeune enseignant d’autrefois, qui, quelque part sous le même soleil, vit encore peut-être aujourd’hui.  
Je me sentis un peu apaisée. Je repris alors le chemin du retour et allai voir la rivière. Là où, d’habitude, quelqu’un pêchait, se trouvaient aujourd’hui les enfants de Jinsuke.  
Ils étaient très appliqués, mais, le courant n’étant pas favorable, ils ne ramenaient que des détritus dans leurs filets.  
Je restai silencieux un moment, puis je dis :  
« Vous n’attrapez rien, on dirait. »  
Les enfants, qui semblèrent seulement alors remarquer ma présence, échangèrent des regards en souriant, et l’un d’eux, d’un ton drôle et avec un accent marqué, répéta :  
« On attrape rien, on dirait. »  
Cette espièglerie me ravit.  
Le fait qu’ils se sentent assez proches de moi pour me taquiner ainsi me fit plaisir, et je les félicitai vivement.
子供達は、私の笑う顔を薄笑いして見ていたが、急に持って来た鍋や網をとりあげると、何かしめし合せて調子を合せると一時に、 
「ほいと！ほいと！ほいとおーっ！」 
と叫んだ。 
そして崩れるように笑うと、岸の粘土（ねばつち）に深くついた馬の足跡にすべり込みながら、サッサと馳けて行ってしまったのである。 
私は、何が何だか分らなかったけれども、ぼんやり川面（かわづら）をながめながら、非常に生々と快く響いた彼等の合唱を心のうちで繰返した。 
「ほいと！ほいと！ほいとおーっ！」 
私は小声で口誦（くちずさ）みながら家に帰った。 
そして誰もいない自分の書斎に坐ると、あの子等のしたように大きな口をあけて叫んで見た。 
「ほいと！ほいと！ほいとおーっ！」 
ところへ、祖母が珍らしく妙に不機嫌な顔をして入って来て云った。 
「お前は一体何を云っているの？そんな大きな年をして馬鹿をおしでない」 
私はちっとも知らなかった。「ほいと」というのは「乞食」を指す方言であったのだ。  
Les enfants, observant mon sourire, esquissèrent un petit rire, puis, tout à coup, saisirent marmites et filets, se concertèrent et, d’une seule voix, crièrent :  
« Hoïto ! Hoïto ! Hoïtooo ! »  
Et, éclatant de rire, ils glissèrent dans les empreintes profondes de sabots de cheval sur la berge argileuse, puis s’enfuirent en courant.  
Je ne compris pas bien ce qui se passait, mais, en contemplant la surface de la rivière, je me surpris à répéter intérieurement leur chœur, si vif et joyeux :  
« Hoïto ! Hoïto ! Hoïtooo ! »  
Je le fredonnai à voix basse en rentrant chez moi.  
Puis, assise dans mon bureau désert, j’ouvris grand la bouche, comme eux, et criai :  
« Hoïto ! Hoïto ! Hoïtooo ! »  
C’est alors que ma grand-mère entra, l’air inhabituellement maussade, et dit :  
« Mais enfin, qu’est-ce que tu racontes ? Tu es bien trop âgée pour faire l’idiote comme ça ! »  
J’ignorais totalement que « Hoïto » était un mot dialectal qui voulait dire « mendiant ».
§ 八 
この村の農民共は、子供の教育などということをちっとも考えていない。子供等は生み落されたまま、自然に大きくなって男になり女になりして行くのである。 
もちろん彼等だって子供は可愛い。けれども、すべて単純な感情に支配されている彼等は、子供を育てるにも、可愛いとなると舐殺（なめころ）しかねないほど真暗になって可愛がる。 
が、若し何か気に入らないことや、憎いことをしでもしようものなら、彼等はほんとに可愛さあまって憎さが百倍になってしまう。擲（なぐ）る蹴る罵るくらいはあたりまえで、ひどくなると傷まで負わせて平気である。 
そんなときは、子供だなどという気持はなくただ憎らしい、ただ腹が立つばかりなのである。 
それ故、子供等はよほど健康な生れ附きでないと、大抵は十にならない内に死ぬかどうかしてしまう。 
どんな木の実でも草の実でも、食べたい放題食べ、炎天で裸身（はだか）になっていようと、冬の最中に水をあびようと、くしゃみ一つしない人間が育って行くのである。 
病気になれば、医者にかけるより先ずおまじないをするので、腐った水をのまされたり、何だか分らない丸薬を呑まされたりして、親達の迷信の人身御供（ひとみごくう）に上るものは決してすくなくない。 
体は丈夫に育っても、親達がその日暮しに迫られているので、子供を学校という暇つぶしな所へはなかなかやられない。 
Les paysans de ce village ne pensent absolument pas à l’éducation des enfants. Les enfants, une fois mis au monde, grandissent naturellement, devenant garçons ou filles sans qu’on s’en occupe vraiment.
Bien sûr, eux aussi trouvent leurs enfants adorables. Mais, dominés par des émotions simples, ils les chérissent parfois à l’excès, au point de risquer de les étouffer d’affection lorsqu’ils les trouvent mignons.
Cependant, si jamais un enfant fait quelque chose qui leur déplaît ou les contrarie, leur affection se transforme en haine décuplée. Les frapper, les insulter, les rudoyer devient alors chose courante, et il n’est pas rare qu’ils aillent jusqu’à les blesser sans le moindre remords.
Dans ces moments-là, ils oublient complètement qu’il s’agit d’enfants ; seule la colère subsiste.
C’est pourquoi, à moins d’être dotés d’une constitution exceptionnellement robuste, la plupart des enfants meurent ou disparaissent avant même d’atteindre l’âge de dix ans.
Ils mangent toutes sortes de fruits ou de baies sauvages à leur guise, restent nus sous le soleil brûlant, se baignent dans l’eau glacée en plein hiver, et seuls ceux qui survivent à ces conditions extrêmes deviennent des adultes.
Quand ils tombent malades, on commence par faire des des incantations plutôt que de consulter un médecin. On leur fait boire de l’eau croupie ou avaler des pilules mystérieuses, et nombreux sont ceux qui deviennent les victimes des superstitions de leurs parents.
Même s’ils grandissent en bonne santé, les parents, accaparés par la survie au jour le jour, n’ont pas le loisir d’envoyer leurs enfants à l’école, qu’ils considèrent comme un lieu de divertissement inutile.
女の子は早くから母親の代りをして家のことをとりしきってしなければならず、男の子は弟達の世話や畑の小仕事に使われる。 
小作の親達は、子供等が小作の境界（きょうがい）から脱けられるだけの力をつけてやれないので、小作の子は小作で終ってしまうのが、定りのようになっているのである。 
うざうざいる子供等は、だんだん衰えて来る親達に代って、地主共の食膳を肥すべく育っているようなものである。 
そのような様子なので、少し普通でない性格を持った子は堕ちるなら堕ちる所へさっさと堕ちて、少し大きくなればどっか好きな所へ飛び出してしまう。 
まして低能や白痴などはまるで顧みられない。村中の悪太郎の慰み物になっているより外ないのである。 
それゆえ善馬鹿とその子等も、村の者が笑いのたねにこそすれ、心配してやるなどということは夢にも思わない。 
善馬鹿の、名もない白痴の子は、豆腐を食べては子供等に馬の糞を押しつけられたり、髪が延びている所へ藁切れを結びつけられたりしているよりほかないのである。 
Les filles doivent très tôt remplacer leur mère et s’occuper des tâches ménagères, tandis que les garçons sont employés à surveiller leurs petits frères ou à de petits travaux aux champs.
Les métayers ne peuvent donner à leurs enfants la force de sortir de leur condition, si bien que les enfants de métayers finissent métayers eux aussi, comme si cela allait de soi.
Les nombreux enfants qui naissent ne servent finalement qu’à remplacer les parents qui dépérissent peu à peu, pour continuer à nourrir la table des propriétaires terriens.
Dans de telles circonstances, les enfants au caractère un peu différent tombent rapidement dans la marginalité, et dès qu’ils grandissent un peu, ils s’enfuient vers un endroit qui leur plaît.
Quant aux attardés mentaux ou aux idiots, ils ne reçoivent strictement aucune attention ; ils ne servent que de distraction aux voyous du village.
C’est pourquoi Zenbaka et son enfant ne sont que des objets de moquerie pour les villageois. Personne n’imagine même s’inquiéter pour eux.
L’enfant idiot de Zenbaka, sans nom, après avoir mangé du tofu, se voit barbouiller de crottin de cheval par les autres enfants, ou bien on lui attache des brins de paille dans ses cheveux qui poussent en désordre. Il ne connaît rien d’autre.
だんだん日数が経って、少しずつ自分の願いが叶いそうになって来るにつれて私は益々、白痴の子のことが気になってたまらなくなった。 
それで、私はどうにかして彼に近づこうとした。けれども、それはなかなかな仕事で、私の変に臆病な心持が、どうしても彼の傍に私の足を止めて置かせない。四五度遣りかけてはやめ遣りかけてはやめして、とうとうある日の夕方、彼のかたわらに私は立ちどまった。 
大変なことでもするように、私の胸はドキドキした。私は、人がかたわらへよっても見向きもしない子供の顔を見ながら、何をどう云って見ようかということを散々迷った。 
けれども、どんなことを云ったら、子供の心を引くことが出来るか分らなかったので、四苦八苦してようよう、 
「どうしているの？」 
と云った。 
この一句が唇をはなれないうちに、私はもう自分のやりそこないに気が付いた。 
どんな人でも、ぼんやりと、目にも心にも何にもたしかな物が写っていないとき、「どうしているの？」と云われたら恐らく、答えに窮するにきまっている。 
私は困ったことをしたと思いながら様子を見ていると、彼は暫くたってからのろのろと、顔を私の方に向けた。そして、非常に突出した、瞬きをすることの少い目玉を据えて、私を見ているような位置になった。
Au fil des jours, à mesure que mes souhaits commençaient peu à peu à se réaliser, je ne pouvais m’empêcher de penser de plus en plus à cet enfant idiot.
J’ai donc essayé de m’approcher de lui. Mais ce n’était pas chose facile, et mon étrange timidité m’empêchait de rester près de lui. J’ai tenté à plusieurs reprises, puis abandonné, jusqu’au soir où je me suis enfin arrêtée à ses côtés.
Mon cœur battaitt à tout rompre, comme si j’allais faire quelque chose d’extraordinaire. Regardant le visage de cet enfant qui ne prêtait aucune attention à ma présence, j’hésitais longuement sur ce que je pourrais bien lui dire.
Mais, incapable de trouver les mots pour attirer son attention, j’ai fini par balbutier :
« Que fais-tu ? »
À peine ces mots sortis de ma bouche, je me suis rendu compte de ma maladresse.
N’importe qui, lorsqu’il n’a rien de précis dans l’esprit ou devant les yeux, resterait sans voix si on lui demandait « Que fais-tu ? »
Je me rendais compte de ma bévue tout en l’observant. Après un moment, il tourna lentement la tête vers moi et, fixant sur moi ses yeux exorbités qui clignaient à peine, il me regarda. 
私も彼を見ていた。私はほんとに注意して、観ていたのである。 
そうすると、だんだん彼の顔付が凄くなって、仕舞いには、「彼の感じ」がそろそろと私の顔に乗り移って来たような気持がして来た。 
もう、私は意地も我慢もなくなった。そして、一散走りに家へ帰ると、力一杯顔を洗い、鏡を見つめて、ようよう気が休まったのである。 
最初の試みは、私の例の幻覚ですっかり失敗してしまった。けれども、それから二度目三度目になると少しずつ彼に馴れて来た。 
が、やはりだまったまま一緒に立っているか、何か云って彼の注意力をためして見るばかりで、一向進むことはない。 
私は彼の囲りを、堂々廻りしているような工合であった。 
善馬鹿の子に対しては、全く何も出来なかったけれども、他のことは少しずつ好い方に向いて行った。 
足の裏の腫物のために悩んでいた百姓は、町の医者に掛って癒った。 
桶屋の娘へは、ときどき牛乳だの魚だのを持たせてやった。 
Je le regardais aussi, avec une attention toute particulière.
Peu à peu, son visage prit une expression effrayante, et j’eus presque l’impression que ses sensations se transféraient  sur mon propre visage.
Je perdis alors toute contenance et, rentrant chez moi en courant, je me lavai vigoureusement le visage et ne me sentis soulagée qu’après m’être longuement regardée dans le miroir.
Ma première tentative fut un échec total, à cause de mes hallucinations habituelles. Mais, à la deuxième puis à la troisième tentative, je commençai peu à peu à m’habituer à lui.
Cependant, je ne faisais que rester silencieusement à ses côtés, ou tenter de capter son attention par quelques mots, sans jamais vraiment progresser.
J’avais l’impression de tourner en rond autour de lui.
Je n’ai rien pu faire pour l’enfant de Zenbaka, mais pour d’autres, les choses allaient peu à peu en s’améliorant.
Le paysan qui souffrait d’un abcès au pied  s’était fait soigner par un médecin de la ville et avait guéri.
J’apportais de temps à autre du lait ou du poisson à la fille du tonnelier.
そして、ほんとに下らないことではあるが、癒った男が畑に出ているのを見たり、甚助の子供が、遣った着物を着ているのを見たりすることは、むしょうに嬉しかった。歩き出しの子供が、面白さに夜眠ることも忘れて歩きたがる通りに、私も一人でも自分の何かしてやることの出来る者が殖えれば殖えるほど、元気が付いた。 
また実際、どれだけしてやったらそれで好いという見越しはつかないほど、いろいろな物が乏しく足らぬ勝であったのだ。 
私は、自分の出来るだけのことを尽そうとした。 
けれども、私は「自分のもの」という一銭の金も一粒の米も持っていないので、誰に何を一つやろうにも一々祖母にたのんで出してもらわなければならない。 
それが、私のしようとすることが多くなればなるほど屡々になり、随ってだんだんたのむのが苦痛になって来る。 
が、然しそれは仕方がなかった。私はほんとに、無尽な財産がほしかった。そして、この村中を驚くほど調った、或る程度まで楽な者の集りにして、貧しい者は人間だと思わないような者共の前に、突きつけてやったらと思わない訳には行かなかったのである。 
Et, même si cela peut sembler insignifiant, voir l’homme guéri travailler aux champs, ou voir l’enfant de Jin-suke porter les vêtements que je lui avais donnés, me remplissait d’une joie immense. Comme un enfant qui, découvrant le plaisir de marcher, oublie de dormir la nuit tellement il veut marcher, moi aussi, plus j’aidais les gens, plus je me sentais revigorée.
En réalité, il y avait tant de choses qui manquaient dans ce village qu’il était impossible de savoir combien il en faudrait pour que tout aille bien.
J’ai voulu faire tout ce qui était en mon pouvoir.
Mais, n’ayant ni un sou ni un grain de riz à moi, je devais demander à ma grand-mère pour chaque chose que je voulais donner à quelqu’un.
Plus je voulais faire, plus je devais solliciter ma grand-mère, ce qui devenait de plus en plus pénible.
Mais je n’y pouvais rien. Je désirais ardemment disposer d'une fortune inépuisable. J’aurais voulu transformer ce village en un lieu prospère, et présenter ce spectacle à ceux qui méprisaient les pauvres comme s’ils n’étaient pas des êtres humains.
§ 九 
いろいろの新しい経験が、私の心を喜ばせたり、驚かせたりしている間に、たゆみない時の力は、せっせと真夏のすべての様子を育て始めた。 
日光は著しく熱くなり、往還にたまった白い塵は、益々厚くなって一吹き風が渡る毎に、灰色の渦巻を起す。 
麦焼きの煙が、青く活き活きした大空に立ちのぼり、輝かしい焔の上を飛び交う麦束や、赤く火照（ほて）った幾つもの顔が、畑地のあちらこちらに眺められた。 
前の池には、水浴をする子供等の群が絶えず、力強い日光のみなぎり渡る水面からは、日焼けのした腕や足が激しい水音を立てて出入し、鋭い叫び声に混ってバシャバシャ水のはねる音が遠くまで響き渡る。 
森林は緑深く、山並みは明るく、稲妻は農民共を喜ばせながら、毎夕変化の多い雲間から、山の峯々を縫う。（稲妻の多いのは豊年のしるしだと彼等は云っている。）そして、家のあたりの耕地は美しい盛りになるのである。 
総ての作物は殆ど実った。 
Pendant que toutes sortes d'expériences nouvelles réjouissaient ou étonnaient mon cœur, la force inlassable du temps commença à faire croître, sans relâche, tous les aspects de l’été.  
La lumière du soleil devint sensiblement plus chaude, la poussière blanche accumulée sur la route devenait de plus en plus épaisse, soulevée en tourbillons grisâtres à chaque rafale de vent.  
La fumée des champs de blé en train de brûler montait vers le ciel bleu vif et vibrant de vie, des gerbes de blé voltigeaient au-dessus des flammes éclatantes, et, dans les champs, on apercevait ici et là des visages rougis par la chaleur.  
Dans l’étang en face, des groupes d’enfants se baignaient sans relâche ; des bras et des jambes bronzés émergeaient et plongeaient dans l’eau inondée de soleil, mêlant le bruit de leurs éclaboussures aux cris perçants qui résonnaient au loin.
La forêt était d’un vert profond, les chaînes de montagnes resplendissaient, et les éclairs, qui réjouissaient les paysans,  parcouraient chaque soir les crêtes des montagnes à travers les nuages toujours changeants. (Ils disent que l’abondance d’éclairs est le signe d’une année de récolte généreuse.) Autour de la maison, les champs étaient à leur apogée, magnifiques.  
Presque toutes les cultures étaient mûres.
私の書斎から見えるだけの畑地にも、豆、玉蜀黍（とうもろこし）、胡麻、瓜その他が皆熟れて、蕎麦（そば）の花のまぶしい銀色の上に、流れて行く雲の影が照ったり曇ったりした。 
食べられるようになった杏（あんず）、無花果（いちじく）などの果樹畑のそばから、ゆるい傾斜になった南瓜（かぼちゃ）の畑は、大きな葉かげに赤い大きな実が美しく、馬鈴薯は、収穫時になったのである。 
二人の小作男は、俵と三本鍬と「もっこ」とを持って、朝早くから集った。 
葉のしなびかかった茎を抜き、その後を三本鍬で起して行く。 
背の低い、片目の男が、深く差し込んだ鍬をソーット上の方へ持ちあげて引くと、新しい土にしっとりと包まれた大小の実が踊るように転がり出す。 
それにつれて、思いがけず掘り出された、小さい螻共（けらども）は、滑稽なあわて方をして、男達の股引に這い上ったり、さかさになって軟かい泥の中に、飛び込んだりした。 
私も裸足になり裾をからげて、一生懸命に薯掘りを始めた。 
割合に風の涼しい日だったので、仕事は大変面白かった。 
Même dans les champs visibles depuis là où j'écris, les haricots, le maïs, le sésame, les melons et d'autres cultures encore étaient tous à maturité, et sur le scintillement argenté des fleurs de sarrasin passaient les ombres des nuages en mouvement, tantôt éclairant, tantôt assombrissant le paysage.
Près des vergers où les abricots et les figues étaient enfin comestibles, le champ de citrouilles en pente douce montrait de beaux gros fruits rouges sous les larges feuilles, et les pommes de terre étaient prêtes à être récoltées.  
Deux métayers étaient venus dès l’aube, munis de sacs de jute, de houes à trois dents et de hottes en corde tressée. 
Ils arrachaient les tiges aux feuilles flétries, puis retournaient la terre à la houe.  
L’un des hommes, petit et borgne, enfonçait profondément sa houe puis la soulevait doucement ; alors, des pommes de terre de toutes tailles, enveloppées de terre fraîche, roulaient comme si elles dansaient.
Avec elles surgissaient de petits taupes-grillons, déterrés par surprise, affolés de façon comique, grimpaient sur les jambes des hommes ou plongeaient à la renverse dans la boue molle.
Moi aussi, j’ai retroussé ma jupe et enlevé mes chaussures pour me joindre à la récolte.  
Comme il faisait relativement frais, le travail était très agréable.
泥の塊りを手の中で揉んでは、出て来る薯を一つ一つもっこのなかへ投げて行くと、どうかした拍子に恐ろしく妙な物を、手のうちにまるめ込んでしまった。 
私は思わず大声をあげた。止められない力で、グニャッとしたものをまるめると、押し潰されてとび出したドロドロに滑らかな、腐った薯が、手一杯についてしまったのである。 
青黄色い粘液から、胸の悪くなるような臭いが立って、たまらない心持になるので、私は大急ぎで、サクサクな泥の中に両手を突込んで、揉み落そうとした。 
けれども、前からの土がそのドロドロですっかり固まりついたので、なかなかこするぐらいでは落ちようともしない。私は、もううんざりして、泣き出しそうにしていると、笑いながら馳けつけて来た男が、木の切れを横にして、茶椀の葛湯（くずゆ）をはがすように掻き落してくれた。 
「大丈夫でやす、お嬢様。命に関わるこたあありゃせん」 
私の周囲には、家の者だのそばの畑にいた小作共まで集って、笑っていたのである。 
ちょいちょいした物が収穫時になって来たので、私共は毎日割合に農民的な生活をした。  
Alors que je frottais les mottes de terre entre mes mains et jetait dans la hotte une à une les pommes de terre que je trouvais, je tombai soudain, sans m’en rendre compte, sur quelque chose d’étrange et répugnant que j’enveloppai dans ma paume.
Je poussai un cri malgré moi. En serrant cette masse molle, elle s'écrasa, et une pomme de terre pourrie, gluante et liquéfiée, éclata et se répandit sur toute ma main.
Une odeur écœurante s’éleva du mucus jaunâtre et verdâtre, me donnant un haut-le-cœur, et, prise de dégoût, j’ai vite plongé mes mains dans la terre sèche pour les nettoyer.  
Mais la terre collée depuis un moment, mélangée à cette purée visqueuse, formait une croûte tenace, et il était inutile de simplement frotter. J’étais sur le point de pleurer de dépit, quand l’un des hommes, en riant, vint à mon secours et gratta la boue avec un morceau de bois, comme on enlève la gelée de kuzuyu d’un bol.
« Ce n’est rien, mademoiselle. Ça ne met pas la vie en danger. »  
Autour de moi, les gens de la maison et même les métayers des champs voisins riaient.  
Comme les petites récoltes arrivaient à maturité, notre quotidien prenait chaque jour un air de vie paysanne.
取れた物を小作に分けてやったり、漬けたり乾したり、俵につめたりにせわしかった。 
けれども、それにつれてほんとにいやなことも起って来た。 
ちっとも気の付かないうちに、畑泥棒に入られることである。 
もちろんこんなことは、毎年のことである。決して珍らしいことではないが、皆の気持を悪くさせた。 
盗まれて行く物は少しばかりの物であるけれども、自分等の尽した面倒だの愛情などを、取って行かれるのがよけい腹立たしかったのである。 
で、一日掛りで、一番よく無くなる南瓜に一つ一つ、大きな大きな番号をつけた。 
ふくれ返った赤ら顔の上一杯に、「八」とか「十一」とか筆太に書かれて、ごろっとしている姿は実に見物だった。けれども、皆無駄骨になって、翌朝になれば、中でも大きい方のが無くなっていたりした。 
下女等は一番口惜しがって、ちょっとでも畑地の中にウロウロしている者には、誰彼なしに、怒鳴りつけたり、小石をぶつけたりした。 
正直な彼女は、坐るときはいつも畑地に向いて張番をしていた。 
そんなだったので、私などでさえ夜ちょっと気晴らしに歩いて、うっかり畑に立ちどまっていたりすると大きな声で、 
「だんだあ！ぶっぱたくぞーッ」 
と叱られたことさえあった。 
Nous partagions la récolte avec les métayers, la mettions en saumure ou à sécher, ou la rangions dans des sacs, ce qui nous occupait beaucoup.  
Mais en même temps, des choses vraiment désagréables survenaient.  
Sans qu’on s’en rende compte, des voleurs de champs venaient piller nos récoltes.  
Bien sûr, cela arrivait chaque année. Ce n’était pas rare, mais cela agaçait tout le monde.  
Ce qu’ils volaient n’était que peu de chose, mais c’était surtout le soin et l’affection que nous avions investis qui nous étaient enlevés, ce qui était le plus rageant.  
Nous avons alors passé une journée entière à marquer, une par une, les citrouilles  — les plus souvent dérobées — avec de grands numéros bien visibles.
Sur leurs grosses faces rouges et rebondies, on écrivait avec un gros pinceau des chiffres comme « 8 » ou « 11 », ce qui était un spectacle en soi. Mais tout cela était vain : le lendemain matin, les plus grosses avaient disparu.  
Les servantes étaient les plus furieuses, et dès qu’elles voyaient quelqu’un rôder un peu trop près des champs, elles criaient ou lançaient des cailloux, sans faire de distinction.
L’une d’elles, très consciencieuse, restait toujours assise face au champ pour monter la garde.
C’était à tel point que même moi, quand je sortais le soir pour me dégourdir un peu, si je m’arrêtais par mégarde près du champ, j’avais droit à un grand cri :
« Hé, toi là ! Dégage, ou je t’éclate ! »
ところが或る非常に靄の濃い朝であった。 
多分四時頃であったろう。私は、例の通り何も知らずに寝込んでいると、低いながら只事でない声で、 
「早くお起き。よ！ちょっとお起き！」 
と云う祖母の声に呼び醒された。 
私はびっくりして飛び起きた。まだよく目が開かないで、よろよろしながら、 
「何！？［＃「！？」は横１文字、1-8-78］え？どうしたの？」 
と云う私を引っぱって祖母は、雨戸に切ってある硝子窓の前に立たせた。 
初めの間は何にも見えなかったが、だんだん目が確かになって来ると、露で曇った硝子越しに、一箇（つ）の人影が南瓜畑の中で動いているのが見える。 
「オヤ！」 
額をピッタリ押しつけて見ていると、どうも盗って行くものを選んでいるらしく、体が延びたり曲ったりしている。 
「もう朝だというのに。まあ何て大胆な！」  
Un matin, il y eut un brouillard très épais.  
Il devait être environ quatre heures. Comme d’habitude, je dormais profondément, quand la voix de ma grand-mère, basse mais grave, me réveilla :  
« Lève-toi vite ! Viens vite ! »  
Surprise, je me suis levée d’un bond, encore à moitié endormie :  
« Quoi ? Hein ? Que se passe-t-il ? »  
Ma grand-mère m’a tirée jusqu’à la petite vitre découpée dans le volet de bois.
Au début, je ne voyais rien, mais peu à peu, à travers la vitre embuée de rosée, j’aperçus une silhouette humaine bouger dans le champ de citrouilles.  
« Oh ! »  
En collant mon front à la vitre, je vis que la personne, se penchant puis s’étirant, semblait choisir ce qu’elle allait emporter.  
« Même à cette heure… Quelle audace ! »  
暫くすると、体は延びきりになって、小路の方へ出て来た。手には大きな丸い物を持っている。 
南瓜泥棒は、歩き出した。そして、もう少しで畑から出てしまう所へ、スタスタともう一つの人影が近寄って行った。それが祖母であるのは一目で分った。 
私は、ハッとした。一体何をどうしようというのだろう？私は大急ぎで寝間着を脱いだ。そして、出て行って見ると、それはまたどうしたことだ！私が何ともいえない心持になって、立ちどまってしまったのは、決して無理ではない。 
赤地に白縞のある西洋南瓜を前にころがして、うなだれて立っているのは、かの甚助じゃあないか！ 
私は、自分の眼が信じられなかった。また信じたくなかったけれども、悲しい哉それは間違いようもない甚助だ。 
私は、おずおず彼の顔を見た。そして、その平気らしい様子に一層びっくりしたのである。 
ほんとうに何でもなさそうに彼はただ立っている。ただ頭を下げているだけなのである。 
だまって、祖母の怒った顔を馬鹿にしたように上目で見ている。 
Au bout d’un moment, la silhouette se redressa et sortit vers le chemin, portant un gros objet rond dans les bras.  
Le voleur de citrouilles se mit en marche. Mais alors qu’il allait sortir du champ, une autre silhouette s’approcha d’un pas décidé : c’était ma grand-mère, je la reconnus tout de suite.  
Je fus saisie. Que comptait-elle faire ?  
Je me dépêchai de changer et je sortis. Mais quelle surprise ! Je m'arrêtai, submergée par une émotion indescriptible.  
Devant une citrouille occidentale  à rouge à rayures blanches, debout, la tête baissée, se tenait Jin-suke !  
Je ne pouvais pas en croire mes yeux. Je ne voulais pas y croire, mais hélas, c’était bien lui.  
Je regardai timidement son visage, et son air impassible m’a encore plus étonnée.  
Il se tenait là, l’air de rien, la tête simplement baissée.  
En silence, il regardait d’un air moqueur le visage courroucé de ma grand-mère.
私は恐ろしい心持がした。彼はそうやって立っている。が、私共はこれから一体どうしようというのだろう？ 
祖母も私も彼に何か云おうとしていることだけは確かだと思った。 
しかも、さも何でも権利を持っているように、またさもそれを振り廻して見たそうにして立っている自分等に気が付いた。 
私共はきっと何か云うのだろう。何か悪事だといわれていることをしている者を見つけた者が、誰でもする通りの、妙に慰むようにのろのろと、叱ったり、おどしたりするのだろう。 
けれども、彼は私共に見られたくないところを見つけられた。それだけでも十分ではないか？この上何を云うに及ぼう？千人が千人云い古した言葉を、クドクドと繰返して、荒立った心持になって見たところで互の心には何が遺（のこ）るだろう。やはり持ち古された感じが、さほどの効果もなく喰い入るばかりである。 
私のすることはただ一つだ。 
何から先に云って好いか分らないようにしている祖母を、わきに引きよせて、私は一生懸命にたのんだ。 
「どうぞそのまんまお帰しなさいまし。その方が好い」  
Je ressentais une grande angoisse. Il se tenait là, mais que devions-nous faire maintenant ?  
J’étais certaine que ma grand-mère et moi avions quelque chose à lui dire.
Mais nous nous rendions compte que nous nous tenions là, comme investies de tous les droits, prêtes à en faire usage. 
Nous allions sûrement dire quelque chose, comme tout le monde le fait dans ces cas-là, gronder ou menacer, avec l’air d'en tirer une certaine satisfaction
Mais lui,  il venait d’être surpris dans un acte qu’il aurait préféré garder caché. N’était-ce pas suffisant ? À quoi bon en rajouter ? Répéter, une fois de plus, les mêmes mots mille fois usés, mille fois lancés par d’autres avant nous ? Cela ne laisserait que ce sentiment d’usure, d’inutilité.
Il ne me restait qu’une chose à faire.  
Ne sachant que dire, j’ai attiré ma grand-mère à l’écart et l’ai suppliée :  
« Laisse-le partir ainsi, je t’en prie. Ce sera mieux ainsi. » 
「だって……お前！」 
「いいえ！それで好いんだから。きっと好いにきまっているんだから早くそうなさいまし。よ。早く！」 
祖母は不平らしかったけれども私の頼みを聴いてくれた。 
「それを持ってお帰り。けれどもこんなことは、もう二度とおしでない」 
と云っただけであった。 
甚助は、さもこうなることをちゃんと前から知ってでもいるように、何の感情も動かされないらしい顔をして、頭を一つ下げると、自分が買ったもののように、ゆったりとかの南瓜を抱えてまだ人通りのない往還へ出て行ってしまったのである。 
私は、悲しいとも腹が立つともいえない心持になっていた。 
けれども幾分の安心を持って、 
「私にはたった一つの南瓜で、泥棒呼わりをすることは出来ない」 
と心に繰返したのである。 
« Mais… tu es folle ! »  
« Non, c’est mieux comme ça. Je t’assure. Vite, fais-le ! »  
Ma grand-mère, mécontente, a fini par m’écouter.  
« Emporte-le et rentre chez toi. Mais ne reviens jamais faire une chose pareille. »  
C’est tout ce qu’elle a dit.  
Jin-suke, comme s’il avait prévu ce qui allait arriver, inclina la tête sans montrer la moindre émotion, prit la citrouille comme s’il l’avait achetée et partit tranquillement sur la route encore déserte.  
Je ne savais pas si j’étais triste ou en colère.  
Mais, avec un certain soulagement, j’ai répété dans mon cœur :  
« Pour moi, ce n’est pas pour une seule citrouille que je peux traiter quelqu’un de voleur. »
§ 十 
今まで、私が甚助の家族に対してしていたことは、たかが古着を遣るか僅かばかりの食物や金を遣ったくらいのことである。 
ほんとに小さいことであり何でもないことである。 
第三者から見れば、総てのことは、皆世間並な、誰でも少しどうかした者の考えること、することでめずらしくも尊いことでもない。 
私とてもまた自分の僅かな施しから、大きな報いを得ようとか、感謝を受けようとかは、ちっとも思っていないのである。 
けれども、甚助のしたことは私に軽い失望を感じさせないではいなかった。何だか情なかった。 
それでも、ただ一つのことが、私を慰め力づけてくれたのである。それは、私が初めて自分の思っていた通りに自分を処置することが出来たということだ。 
私は怒りっぽい。じきに腹を立てる性分である。それ故このごろでは、どうかして余り怒りたくない、寛容な心持でいたいとどのくらい願っているか知れない。けれども、自分の家にいて、弟達が何か自分の気持を悪くするようなことをすると、互の遠慮なさがつい怒らせる。それを今度は殆ど怒りを感じないで済んだということは、ほんとに嬉しかった。
Jusqu’à présent, ce que j’avais fait pour la famille de Jin-suke se limitait à leur donner de vieux vêtements ou un peu de nourriture ou d’argent.  
Ce n’était vraiment pas grand-chose, rien d’important.  
Du point de vue d’un tiers, tout cela n’était que des gestes banals, que n’importe qui ferait s’il en avait l’idée, et il n’y avait là rien de rare ni de remarquable.  
D’ailleurs, je n’attendais absolument pas de grande récompense ni de reconnaissance pour ces modestes dons.  
Cependant, ce que Jin-suke avait fait m’a tout de même un peu déçue. J’en ai eu le cœur serré.  
Pourtant, une seule chose m’a consolée et encouragée : c’est d’avoir pu, pour la première fois, agir exactement comme je le souhaitais.  
Je suis de nature colérique, prompte à m’emporter. C’est pourquoi, ces derniers temps, je souhaite ardemment ne pas me mettre en colère, rester indulgente. Mais, à la maison, quand mes frères font quelque chose qui me contrarie, le manque de retenue entre nous fait que je me fâche facilement. Cette fois, j’ai réussi à ne presque pas ressentir de colère, et cela m’a vraiment réjouie.  
で、私は今度のことを、すぐと明るい方にばかり考えたのである。これからは、畑泥棒などという者は、影も見せないようになるだろうということは、決して空想ばかりではなく思われた。 
けれども、一日二日と経つままに、私の考えていたことは、やはり「実現し得ざる理想」――「お嬢様のお考え」に過ぎなかったということが分って来た。耕地には前にも増して屡々多量ずつの盗難が起るようになったのである。而も大びらに、生々した玉蜀黍が踏み折られていたり、今までは無事でいた枝豆まで根こそぎなくなってしまったり、家から遠くあなたにある池からは、慈姑（くわい）がすっかり盗まれてさえいた。 
この有様に私はすっかりまごついてしまった。どうかして、誰一人厭な目を見ないで、納まりをつけてしまいたい。 
けれども、これにはどうしたら好いのかということになれば何一つ私には分っていないのである。 
まるで、真暗な中で、どこにあるか分らないマッチと手燭を捜しているようで、世馴れない心は、すっかり気味が悪くなり、おびえてしまった。 
Ainsi, j’ai décidé de ne voir que le côté positif de cette histoire. Je me suis dit que désormais, il n’y aurait plus de voleurs de champs, et que ce n’était pas qu’un simple rêve.  
Mais au bout d’un ou deux jours, il est devenu clair que ce que j’avais espéré n’était qu’un « idéal irréalisable » — « une idée de demoiselle ». Les vols dans les champs sont devenus plus fréquents et plus importants qu’avant.  
De plus, on retrouvait des épis de maïs fraîchement cassés, des plants d’edamame arrachés jusqu’aux racines, et même les crosnes du bassin éloigné de la maison avaient été entièrement volés.  
Devant tout cela, je me suis retrouvée complètement désemparée. Je voulais, si possible, que tout s’arrange sans que personne n’ait à souffrir.  
Mais, en réalité, je ne savais absolument pas quoi faire.  
C’était comme chercher une allumette ou une bougie dans l’obscurité totale, et mon cœur, peu habitué à la rudesse de la vie, était envahi par la crainte et l’angoisse.  
その上、何か一つ盗られる度に祖母が、さも辛そうにまた皮肉に、 
「今まではなかったこった。ああほんとになかったことだがねえ」 
と、つぶやくのを聞かなければならないのである。 
私は、自分のしたことは間違っていなかったと断言出来る。そしてまた、一方では、彼等がこうなるように心を誘われたのは決して無理ではないと思う。 
そうすれば、結局どっちの遣りようが悪かったのだろう？私は心の命ずるままにしたのだ。彼等もまた必要上、しなければならないような境遇にいたのだ。両方ながら「そうしなければならないから」したのではないか？彼等もこうならずにはいられなかったのだろうし、私もまたああしなければいられなかったのだ。或は、私の方がこうなる機会を与えたようなものだから、間違っていたかもしれないとも思っては見たけれども、そうだと断定することは出来ない。彼等が間違っていたのかということにも「そうにきまっているじゃあないか」とそれほどの断言は下されない。つまり私には分らないのである。 
このことは、私に種々なことを考えさせた。そして、世の中の多くの多くの事件が、いわゆる明快なる判断力で、まるで何といって好いか素晴らしい無造作で、ドシドシと片づいているのが恐ろしいようになった。けれども、私は、このように種々のことが起り、考えずにはいられなくなって来るのは好いことだと、とにかく思った。そして、起って来るだけのことは正直に受け入れて、正直に考え感じなければならないと思ったのである。
En plus, à chaque nouveau vol, il fallait que j’entende ma grand-mère murmurer, l’air peiné et ironique :  
« Cela n’arrivait pas avant. Ah, vraiment, jamais cela n’était arrivé… »  
Je peux affirmer que je n’ai rien fait de mal. Et, d’un autre côté, il n’était pas étonnant que les autres soient poussés à agir ainsi.  
Alors, au final, qui avait tort dans cette histoire ? J’ai agi selon ma conscience, et eux aussi, par nécessité, ont fait ce qu’ils devaient faire. N’est-ce pas parce que nous n’avions pas d’autre choix, ni eux ni moi ? Peut-être ai-je été celle qui leur a donné l’occasion d’agir ainsi, et j’ai donc eu tort, mais je ne peux l’affirmer. Quant à eux, je ne peux pas non plus dire avec certitude qu’ils avaient tort.  
Bref, je ne sais pas.  
Tout cela m’a amenée à réfléchir à bien des choses. Et cela m’a fait peur de voir combien de situations dans le monde sont réglées d’un coup de baguette magique, par des jugements soi-disant clairs et tranchés. Pourtant, je me suis dit que c’était une bonne chose d’être amenée à réfléchir ainsi, à ne pas pouvoir s’empêcher de penser. Et qu’il fallait accepter honnêtement ce qui arrive, et l’examiner honnêtement.  
その晩も私は独りで自分の書斎に坐って、あれからこれへと考えていた。外は非常に月がよかった。で、いつものように灯を消して、真暗な処から世界の異ったように美しく見える、耕地の様子や山並みを眺めながらいたのである。 
すると、暫く経ってから、芝生の彼方の方から何か軽い音が聞えて来た。どうも何かの足音らしく調子を取っている。そして、その草葉のすれるような、押えつけるような音は、だんだん近づいて来た。 
近づくに随ってとうとうそれは人間が忍び込んで来たのだということが分った。 
けれども私はすっかり安心した。なぜなら、輝きのうちをおよぐようにして、小さい子供が長い竿を抱えて、抜き足差し足で入って来たのを見つけたからである。 
彼の行こうとしている方には、家中で一番美味しい杏（あんず）が、鈴なりになっている。 
これですべては分った。私は、今までいた所から少し奥に引っこんだ。そして、子供のしようとすることを見ていたのである。木の下まで忍び寄った子供は、注意深くあたりを見廻した。生垣で隔っている母屋の方にまで気を配った。 
けれども、猫でない彼は、真暗闇の中にこの私が自分の一挙一動を見ていようとは、まさか思わなかったのだ。 
やがて彼は腕一杯に竿を延ばした。顔をすっかり仰向けて、熟した果（み）に覘（ねら）いをつけ、竿の先をカチカチと小さく揺ると、二つ三つポロポロと落ちて来る。 
Ce soir-là aussi, je me suis assise seule dans mon bureau, perdue dans mes pensées.  
Dehors, la lune était magnifique. Comme à mon habitude, j’ai éteint la lumière, et je contemplais dans l’obscurité les champs et les montagnes, qui paraissaient plus beaux que jamais.  
Au bout d’un moment, j’ai entendu un bruit léger venant de la pelouse au loin.  
Cela ressemblait à des pas, rythmés, et le froissement des herbes se rapprochait peu à peu.  
À mesure que le bruit approchait, j’ai compris que quelqu’un s’introduisait discrètement.  
Mais je me suis sentie tout à fait rassurée, car j’ai vu qu’il s’agissait d’un petit enfant, tenant une longue perche, qui avançait à pas de loup.  
Là où il se dirigeait, les plus délicieux abricots de la maison pendaient en grappes.  
J’ai tout compris. Je me suis un peu reculée pour observer ce que l’enfant allait faire.  
Arrivé sous l’arbre, il a jeté un regard prudent autour de lui, surveillant même la maison principale séparée par la haie.  
Mais, n’étant pas un chat, il ne pouvait imaginer que, dans l’obscurité, quelqu’un suivait chacun de ses gestes.  
Bientôt, il leva sa perche à bout de bras, leva la tête vers les fruits mûrs, visa, et fit bouger la perche d’un petit coup sec : deux ou trois fruits tombèrent. 
彼は二三度同じことを繰返した。してみる度毎に結果は好いので、彼はだんだん勢付いて、子供らしい、すっかりそれに熱中した様子になって、四度目のときには、今までよりよほど力を入れて枝を擲（たた）いた。 
木の頭は大きく揺れた。そしてバラバラとかなり高い音を立てながら沢山な果が、下にいる彼の顔の上だの肩の上だのに飛び散ったのである。 
彼は予想外な結果にすっかり有頂天になって、驚きと喜びの混合した、 
「ヤーッ！」 
という感歎の声を、胸の奥から無意識に発した。 
しかし、まだその声の消えないうちに彼は自分の不用心に気が付いた。急に自分のしていたことがすっかりこわくなった。 
今にも誰か出て来そうに思われて来た彼は、せわしくあちらこちらをながめると、いきなり体をねじ向けて、大きな足音を立てながら、畑地の方へ逃げて行ってしまったのである。 
これを見た私は思わず微笑した。せっかく落した果を皆そのまんま残して、自分の声に嚇かされて逃げて行った彼を見て、怒ることは出来ない。どこの子だか知らないけれども、息を弾（はず）ませて家へ帰りついたとき、彼に遺っているものとては、果物の雨を身に浴びたときの嬉しさとその後のたまらないこわさだけであろう。 
愛すべき冒険者よ！よくおやすみ。あしたもお天気は好かろうよ。 
けれども、彼もまた私に辛い思いをさせる畑荒しの一人だというのは、何という厭なことなのだろう。  
Il répéta l’opération plusieurs fois, et obtint chaque fois un résultat, si bien qu’il prit de l’assurance, s’enthousiasma, et la quatrième fois, il frappa la branche avec plus de force.  
La cime de l’arbre trembla violemment, et une pluie de fruits tomba sur sa tête et ses épaules dans un bruit retentissant.  
Surpris et ravi par ce résultat inattendu, il laissa échapper, du fond de sa poitrine, un cri d’admiration :  
« Yah ! »  
Mais, avant même que son cri ne s’éteigne, il se rendit compte de son imprudence.  
Il eut soudain très peur de ce qu’il venait de faire.  
Pensant que quelqu’un allait surgir, il regarda nerveusement autour de lui, puis, tout à coup, fit volte-face, et s’enfuit vers les champs en faisant de grands bruits de pas.  
En voyant cela, je n’ai pu m’empêcher de sourire.  
Le voir s’enfuir, effrayé par sa propre voix, en laissant tous les fruits qu’il avait fait tomber, ne m’a pas mise en colère.  
Je ne sais pas de quel enfant il s’agissait, mais quand il est rentré chez lui, le souffle court, il ne lui restait sans doute que la joie d’avoir reçu une pluie de fruits et la peur qui s’ensuivit.  
Cher petit aventurier ! Dors bien. Demain, il fera sûrement beau.  
Mais le fait que lui aussi soit l’un de ces voleurs de champs qui me peinent tant, quelle chose désagréable…
§ 十一 
或る日突然私は桶屋から、金の無心をかけられた。彼は、今までもあまり貧乏なので、祖母からいろいろ面倒を見てもらっていたのだけれども、病人の娘を気味悪がって、家へはあまり近づけられないでいたのである。 
アルコール中毒のようになっているので、手はいつでも震え顔中の筋肉が皆、顎の方へ流れて来たような表情をしている。 
酔うと気が大きくなって、殿様にでもなったように騒ぐけれども、白面（しらふ）のときはまるで馬鹿のように、意気地がなくなって、自分より二十近く年下の後妻に、おとなしく使われているので、皆の物笑いになっている。 
その彼が、祖母が墓参に行った留守へ来たのである。 
大の男がたった五円の金を貰おうとして、幾度お辞儀をし、哀れみを乞うたことか！ 
彼は、命にかけてお願いするとか、御恩は一生忘れないとか、それはそれは歯の浮くように人を持ちあげた口吻で、 
「お嬢様のおためにゃあ火水も厭いましねえ、はい、そりゃほんのことでござりやす」 
と繰返し繰返し云った。 
生れて初めて直接に金を借りようとする者の、極端に己れを低めた言葉態度を見た私は、妙な極り悪さと、自分自身の滑稽らしさとに苦しめられたのである。 
Un jour, sans prévenir, le tonnelier vint me demander de l’argent. Il avait tujours été très pauvre, et ma grand-mère s’était souvent occupée de lui, mais, comme il avait une fille malade qui inquiétait tout le monde, on ne le laissait pas trop s’approcher de la maison.  
Il semblait souffrir d’alcoolisme : ses mains tremblaient sans cesse, et tous les muscles de son visage paraissaient affaissés vers le menton.  
Quand il était ivre, il devenait exubérant et se comportait comme un seigneur, mais il perdait à jeun toute assurance et obéissait docilement à sa seconde épouse, de près de vingt ans sa cadette, et cela faisait rire tout le monde.  
Il profita de l’absence de ma grand-mère, partie au cimetière, pour venir me voir.  
Un homme adulte qui, pour obtenir seulement cinq yens, ne cessa de s’incliner, de supplier !  
Il me disait qu’il me suppliait au péril de sa vie, qu’il n’oublierait jamais ma bonté, et multipliait les flatteries à en être écœurant :  
« Pour vous, mademoiselle, je traverserais le feu et l’eau, oui, ce n’est rien du tout, vraiment. »  
Il répétait cela encore et encore.  
C’était la première fois que je voyais quelqu’un s’humiliait à l’extrême en me demandant directement de l’argent, et cela me mettait profondément mal à l’aise, mais je me sentais ridicule moi-même. 
愚にもつかない讃辞を呈せられたり、おだてられたりするのを、別にどうしようでもなく、どうしよう力もなく、聞いてすました様子をしている、こんな小っぽけな一文なしの私は、それを知っていて見たらどんなにみっともなくもまた、馬鹿らしく見えたことであろう。私は、前からよく女中に、私共の遺［＃「遺」はママ］っている食物なども、大抵は彼等夫婦で食べてしまって、肝腎の病人には届かないときが多いということを聞いていたので、どんなにしてやったところで、また飲まれてしまうのが落ちだという気がした。 
それに、何に五円要るのだかと云っても、はっきり訳も云わないので、益々私の疑は深くなった。で、私は自分の金は一文も持っていない米喰虫なのだから、今直ぐどうして遣ることも出来ないと断ったのであった。 
けれども、彼の方では、まだお世辞が利かないせいだとでも思ったと見えて、思わず笑い出すほど、下らないことまで大げさに有難がったり、びっくりしたりして喋り立てるので、私はもう真面目に聞いていられなくなった。 
私は、笑って笑って笑い抜いてしまったので、彼も何ぼ何でも自分の口から出まかせに気が付いたと見えて、ニヤニヤ要領を得ない笑いを洩して、うやむやのうちに喋り損をして帰って行ってしまった。 
Je ne savais pas comment réagir face à ses compliments absurdes et ses flatteries, et je ne pouvais que l’écouter, impuissante, feignant l’indifférence. Si quelqu’un m’avait vue, moi, cette petite fille sans le sou, cela aurait sans doute semblé bien pitoyable et absurde.  
J’avais déjà entendu les domestiques dire que la nourriture que nous laissions à leur intention était presque toujours consommée par le couple sans jamais parvenir à la malade, et je me disais que, quoi que je leur donne, cela finirait encore en boisson.  
En plus, il ne disait pas clairement pourquoi il avait besoin de ces cinq yens, ce qui ne faisait qu’accentuer mes soupçons. J’ai donc répondu que, n’ayant pas un sou à moi, je ne pouvais rien donner sur le moment.  
Mais lui, pensant sans doute que c’était par manque de flatterie, se mit à exagérer encore plus, remerciant et s’étonnant pour des riens, au point que je ne pouvais plus l’écouter sérieusement.  
Je me mis à rire, à rire sans pouvoir m’arrêter, si bien qu’il finit par réaliser, lui aussi, le ridicule de ses propos, et, esquissant un sourire gêné, il partit sans rien obtenir.  
このことは、初めから終りまで馬鹿馬鹿しさで一貫してはいるが、彼が今無ければどうなるというほどでもない金を「若しあわよくば」というような下心で「せびって見た」というような様子に気が付くと、ただの笑いごとではなかった。 
若しも、私が出してやりでもしようなら、誰も彼もが皆体（てい）の好い騙（かた）りになってしまいそうだ。 
私のすることが、皆あまり嬉しくない結果ばかり生むのが、益々辛くなって来たのである。 
とにかく、これ等のことがあるようになってからは、私の囲りには、だんだん沢山「得なければならない」者共が集って来た。 
小さい娘の見る狭い世界から抜けていることの、不利益を知るほどの者は、何か口実を設けては訪ねて来るのである。 
ただ雌というだけのようになった女房共の、騒々しい追従笑いや世辞。 
裸足（はだし）で戸外を馳け廻っていた子供の、泥だらけな体が家中をころがり廻る騒ぎ。 
それ等の、何の秩序も拘束もない乱雑には、単に私の毎日をごみごみした落付のないようにしたばかりでなく、家全体をまるで田舎のよく流行（はや）る呪禁所（まじないどころ）のようにしてしまった。  
Toute cette scène était absurde du début à la fin, mais quand je réalisai qu’il était venu « tenter sa chance » pour obtenir un peu d’argent qui ne lui était pas indispensable, je compris que la scène n’était pas seulement risible.  
Si jamais je lui avais donné quelque chose, tout le monde aurait fini par profiter de moi.  
Le fait que mes actions n’apportaient que des résultats décevants me devenait de plus en plus pénible.  
Depuis que de telles choses se produisaient, de plus en plus de gens « dans le besoin » se rassemblaient autour de moi.  
Ceux qui comprenaient les avantages à tirer du monde au-delà du petit univers d’une jeune fille, trouvaient toujours un prétexte pour venir me voir.  
Les rires bruyants et les flatteries des femmes, réduites à leur simple condition de « femelles ».  
Les enfants, pieds nus, courant partout dehors, se roulaient dans la maison, couverts de boue.  
Ce désordre sans règle ni retenue ne rendait pas seulement mes journées chaotiques, mais transformait la maison entière en une sorte de sanctuaire rural à la mode. 
祖母やその他家族の不平は、私一人に被さって、子供が炉へ水をひっくり返したのも、下らない愚痴を、朝から聞かされなければならないことも皆私がこんなだからだと云われなければならなかった。 
このようなうちにありながらも、私は出来るだけ彼等に好意を持ち続けようと努めた。 
けれども、いそがしい仕事のあるとき、彼等の仲間になって聞き飽きた、その当人よりよく知っているような噂や繰言（くりごと）をじいっとして聞かなければならないのは、ほんとにたまらなかった。 
どうせ、出された物だというように、腹がダブダブするほど茶を飲み菓子をつまんでいる彼等を見ると、私はほとほと途方に暮れたような気がした。 
幾分あきらめたような、希望のあるような心持で、秋風が立つと、祖母がやることにきめている着物の地を染めたり、絞ったりしながら、自分のしていることが自分で分らなくなって来たのを感じていたのである。  
Les plaintes de ma grand-mère et des autres membres de la famille retombaient toutes sur moi : si un enfant renversait de l’eau sur le foyer, si on devait écouter des jérémiades dès le matin, c’était toujours à cause de moi, disaient-ils.  
Malgré tout cela, je m’efforçais de garder de la bienveillance envers eux.  
Mais, quand j’étais occupée, devoir écouter, immobile, des ragots ou des plaintes que je connaissais mieux qu’eux, c’était vraiment insupportable.  
Les voir boire du thé et manger des gâteaux jusqu’à en être repus, comme s’ils y avaient droit, me laissait complètement désemparée.  
Avec un sentiment mêlé de résignation et d’espoir, quand soufflait le vent d’automne, je m’occupais à teindre ou plisser les tissus pour les kimonos que ma grand-mère préparait, tout en sentant que je ne comprenais plus moi-même ce que je faisais.
§ 十二 
私の周囲がこのような状態にあるうちに、町の婦人連の間には、或る計画が起っていた。 
町の東北隅に新教の基督（キリスト）教会がある。創立後まださほどの年数は経っていないのだけれども、繁昌するという点に於ては、成功していた。 
初めてここに来た外国人の代には、真面目な信者が少しずつ集るくらいのことで、至極目にも立たないものだったけれども、すぐその後を受けて来た牧師は、非常に気軽な男で「なあにあなた、私共だって人間ですからなあ」というような調子であった。 
それが、町のいわゆる奥様連の同情を得て「面白い牧師さんですわね」ということから、めっきり教会がにぎやかになって来たのである。 
そして、今では三代目のこれも恐ろしく人の好い愚直といったほどの牧師が、殆ど女連の御蔭で維持されているような教会を管理していた。 
いろいろな意味で大切にされていた先代は、去年の夏脳溢血で、ほんとうに天国に行けそうな死にようをしたのである。 
Alors que mon entourage se trouvait dans cet état, un certain projet avait vu le jour parmi les dames de la ville.
Dans le coin nord-est de la ville se trouvait une église chrétienne protestante. Fondée depuis quelques années seulement, elle avait rapidement prospéré.
Un premier missionnaire étranger était arrivé, et quelques fidèles véritables s’étaient peu à peu rassemblés, mais l’ensemble était encore discret. Puis le pasteur qui lui avait succédé était un homme très simple, qui disait sur un ton familier : « Après tout, nous aussi, nous sommes aussi des êtres humains. »
Cela avait attiré la sympathie des dames “de bonne famille” de la ville, qui s’étaient exclamées : « Quel pasteur amusant ! », et l’église était devenue plus animée.
Actuellement, c'est un troisième pasteur, un homme d'une bonté et d'une naïveté presque exagérées, qui gère l'église, laquelle semble ne tenir debout que grâce aux femmes.
Son prédécesseur, très estimé à bien des égards, est décédé l'été dernier d'une hémorragie cérébrale, dans une posture qui laissait penser qu’il allait vraiment au paradis.
まだ割合に年も若く、絶えず東京風の装（なり）に苦心しているくらいの婦人連は、教会を一つの交際機関として利用していた。そして或るときは説教よりも互の身なりの観察が重要なことであり神の祝福を受けながら着物の柄を考えることが大切であった。そしていかにも「女らしいすべての点」を備えた会合が催されていたのである。 
ところが、この八月の二十四日が先代の牧師の初めての命日であるということは、何か変ったこともがなと思っている婦人連にとっては、この上ない機会となったのである。花の日会などという派手な催しのあることを聞いて、胸をわくわくさせながらもじいっと我慢していた人達なので、何か記念の仕事をしようということは、一も二もなく賛成された。 
そして、いろいろ評議された末、終に故牧師が埋められているＫ村の貧民に、僅かずつでも「ほどこし」をしようということになった。 
故人が、貧民救済には、随分心を用いていたのだけれども、多用だったり、基金が無かったりして、意のままにはならないで終ってしまったから、自分達がその遺志を継ぐのは当然のことであるというのであった。 
婦人達は皆勢づいた。そして、早速刷物を作って、町中の少くとも誰さんといわれるほどの人へは、残らず配付して、お志の御寄附を勧誘したのである。 
Les dames, encore relativement jeunes, qui s'efforçaient constamment d'être la mode de Tokyo, utilisaient l'église comme un lieu de sociabilité. À certains moments, l’apparence comptait plus que le sermon ; il était important, sous la bénédiction de Dieu, de réfléchir aux motifs de leurs kimonos. Ainsi se tenaient des réunions, empreintes de toutes les qualités dites “féminines”.
Or, le 24 août, qui marquait le premier anniversaire de la mort du précédent pasteur, représentait une occasion idéale pour ces dames qui cherchaient quelque chose de spécial à faire. Ayant entendu parler de manifestations éclatantes comme la « Fête des Fleurs », elles étaient toutes excitées et décidèrent unanimement de réaliser une action commémorative.
Après de nombreuses discussions, il fut finalement décidé d’offrir une petite aumône aux pauvres du village K, où le défunt pasteur était enterré.
Le défunt avait beaucoup œuvré pour la charité, mais, accaparé par d’autres tâches ou manquant de fonds, il n’avait pu accomplir tout ce qu’il souhaitait. Elles considéraient donc comme naturel de reprendre son œuvre.
Toutes étaient motivées. Elles firent immédiatement imprimer des tracts qu'elles distribuèrent à toutes les personnes notables de la ville pour solliciter des dons.
その珍しい印刷物を手にした者は、皆様々の思いに打たれた。或る者は喜び、或る者は身に及ばないことではあるが、どうかして仲間から脱けたくないものだという苦しさに迫られた。 
町中はこの噂で一杯になり、町が始まってから初めてのことだといっても好いくらい、女の人の仕事の稀なこの土地では、天道様が地面から出たような騒ぎであった。 
けれども、じきに種々な苦情が起って来て、関係者を非常に困らせた。 
それは、こんな女が委員だとか何だとか、麗々しく名を出しているのに、一体私はどうしたのだ、というようなことから、誰彼の差別なく名を並べて置くよりは、会長とか副会長とかから、末は馳（はし）り使（つか）いまで明かな役名をつけて置かなければいけないということである。殊に、その候補者の中には自分をも加えている自信ある夫人達は、熱心にその必要を称えたのである。 
女の仕事はとかく事務的でない、責任を感じないといわれているのだから、私共は時局に鑑（かんが）みて出来るだけ完全なことをしなければならないと思いますがということが、だんだん大きな声になって来たので、とうとうすべてを選出することになった。これは益々町を只事でなくした。会長、副会長の望みのない者は、せめて一歩でも誰々の上に出ようとする。甲が思えば乙も願っているので、互の要求が衝突する。表面が平穏でありいわゆる婦人のつつましやかに被われていればいるほど、内輪では青くなり赤くなりして、自分の良人はあの人のよりは上役なのだからと、狭い郡役所の二階でほか役にも立たない権利までも利用して掛ったのである。そして、散々ごたついた末ようよう役割りが定まって、事がどうやら落着いた。もちろん小さい不平は決して納まった訳ではない。会長に選まれた婦人は、町で一番大きな病院長の夫人で山田院長夫人と呼ばれていた。別に力量がある訳でもなしするけれども、若し彼女の野心を満たして置かないと、あとの祟りが恐ろしいというのが最大原因であったのだ。 
Ceux qui reçurent ce rare imprimé furent saisis de sentiments divers. Certains étaient ravis, d'autres, bien que cela ne les concernât pas directement, se sentaient obligés de ne pas être exclus du groupe.
La ville entière bruissait de cette nouvelle. Dans cette localité où les initiatives féminines étaient rares, c'était un événement sans précédent, presque comme si le soleil était sorti de terre.
Mais très vite, des plaintes surgirent, causant bien des soucis aux organisatrices.
Certaines femmes se plaignaient de ne pas voir leur nom figurer dans la liste des organisatrices, alors que d’autres, elles, étaient mentionnées. Il fallut donc établir une hiérarchie claire : présidente, vice-présidente, jusqu’aux plus modestes aides, plutôt que de simplement lister les noms sans distinction. Celles qui étaient sûres d'elles-mêmes insistèrent particulièrement sur cette nécessité qu’on officialise les fonctions.
Comme on reprochait souvent aux femmes de manquer de sens des responsabilités, elles décidèrent de faire les choses le plus parfaitement possible. Les choses prirent donc de l’ampleur, et il fallut finalement élire tout le bureau. La ville en fut d’autant plus agitée. Celles qui ne pouvaient espérer devenir présidente ou vice-présidente cherchaient au moins à être supérieures à quelqu’un d’autre. Les ambitions se heurtaient, et plus la façade restait paisible et « féminine », plus les rivalités internes étaient vives. Chacune utilisait même la moindre parcelle d’influence, comme le statut de son mari, dans ce petit bureau du premier étage de la mairie. Après bien des disputes, les rôles furent enfin attribués et l’affaire se calma, du moins en apparence. Les petites rancœurs, bien sûr, ne disparurent pas.
La femme élue présidente était l’épouse du plus grand médecin de la ville, appelée Madame Yamada. Ce n’était pas tant pour ses compétences, mais plutôt parce que, si l’on ne satisfaisait pas son ambition, on craignait ses représailles.
彼女は四十余りの大変肥って背の低い人である。化粧に使う鏡は丁度胸ぐらいまでしか映らないものだったので、帯から上と下とはまるで別人のような恰好をしている人である。大きな束髪と耳朶（みみたぶ）や頸がぶちまだらではあっても念入りな彼女の「ちっともかまいません」化粧と、大きな帯で坐っているときの夫人は、実に素晴らしいものだけれども、一旦立とうものなら中心を失ったように大きな重そうな、上半身は内輪にチョコチョコ運ぶ足では、到底支えきれなさそうだ。肩を互い違いに前後に振る癖は、晴れの場所を通るとき、極りが悪いような気もするが、随分得意のときに特別ひどくなって、息のつまりそうな頭をフラフラさせ、千切（ちぎ）れそうに体を振って行く様子を見ると、どんなに敵意を持った者の心でも和らげられてしまう。彼女は、自分が押しも押されぬ会長様と定まってからは、もうすっかり落着いて、ただ人の口の端にのぼる類ない自分の令聞を小耳に挾んでは満足げに、うなずいていた。 
そして町長の夫人が二年前に死去したのは、何という感謝すべきことかと、人知れずその墓に詣でたのである。若し、あの夫人にひょんなことがなかったら、今日自分はどうしてこの位置をかち得ただろう！ほんとうに、まあ何という運の好い自分だろうか！と。 
かようにして、初めはさほど大仰（おおぎょう）にする積りではなかったことがだんだん大きくなって来たので、とうとう奥様達の手には負えないほどになってしまった。 
C’était une femme d’un peu plus de quarante ans, très corpulente et de petite taille. Son miroir de maquillage ne reflétait que jusqu’à sa poitrine, si bien que le haut et le bas de son corps semblaient appartenir à deux personnes différentes. Malgré sa coiffure volumineuse et ses taches sur les lobes d’oreille et le cou, son maquillage était avec soigné, bien qu'elle affirmât n'y attacher aucune importance. Assise, avec son large obi, elle faisait forte impression, mais lorsqu’elle se levait, son buste massif semblait difficilement soutenu par ses petites jambes. Elle avait l’habitude de balancer ses épaules en marchant, de façon exagérée, ce qui pouvait sembler gênant lors des cérémonies, mais cela s’accentuait lorsqu’elle était particulièrement fière. Voir sa tête vaciller et son corps se balancer au point de presque se disloquer adoucissait même les cœurs les plus hostiles. Après avoir été nommée présidente incontestée, elle se montra  parfaitement sereine, se satisfaisant d’entendre ici et là des éloges à son sujet.
Elle alla même secrètement se recueillir sur la tombe de l’ancienne épouse du maire, décédée deux ans plus tôt, en remerciant le destin : « Si cette dame n’était pas partie subitement, comment aurais-je pu obtenir cette position aujourd’hui ? Quelle chance j’ai eue ! »
Ainsi, ce projet qui n’était pas censé être un événement si grandiose au départ prit de plus en plus d’ampleur, au point de devenir ingérable par les dames elles-mêmes.
牧師は、朝から晩まで祈る暇もないようにして、金の保管やら事務の整理にこき使われて、 
「それも道のためでございますわ、先生」 
といつも言葉を添えては、少し歯に合わない事々は、あらいざらい、まるで川へ芥（ごみ）を流し込むように押しつけられた。 
顎に三本ほど白い髯がそよいで、左の手の甲に小豆大の疣（いぼ）のあるのを一言口を動かす毎に弄（いじ）るので、それが近頃では、大変育って来た彼は、白木綿のヨレヨレの着物に襷（たすき）をかけて、毎日をどれほど短く暮していることか！ 
婦人連は顔を見合せる毎に、 
「あれがすみますまではお互様にねえ、随分いそがしゅうございますこと」 
と、自分等の間だけの符牒で話し合っては嬉しげに笑った。 
物見遊山に行く前のように何だか心嬉しく、そわそわした心持で、わけもなくせわしがっているうちに真に困りきったことが持ちあがってしまったのである。 
これは、どんなにしても、二十四日までの間には合いかねるということである。 
Le pasteur, accaparé du matin au soir,  constamment sollicité pour la gestion des fonds et l’organisation administrative, n’avait même plus le temps de prier.
« C’est aussi pour la bonne cause, Monsieur le Pasteur, » lui disait-on, tout en lui confiant sans ménagement toutes les tâches ingrates.
Trois poils blancs flottaient sur son menton, et il avait sur le dos de sa main gauche une verrue de la taille d’un haricot, qu'il triturait chaque fois qu’il parlait. Cette verrue avait récemment beaucoup grossi. Il passait ses journées vêtu d’un kimono de coton blanc usé, les manches relevées, et vivait à un rythme effréné.
À chaque rencontre, les dames se disaient :
« Tant que cela ne sera pas terminé, nous serons toutes bien occupées, n’est-ce pas ? »
Elles en riaient joyeusement, comme des enfants avant un voyage d’agrément, toutes excitées et fébriles, jusqu’à ce qu’un véritable problème surgisse : il devint évident qu’il serait impossible d’être prêtes pour le 24.
これには皆当惑した。泣いても笑っても、もう追付かないので、何もその日にきっかり出来ずとも、最も良い結果を得さえすれば、三日四日の日などを、故（もと）の先生は気にもお止めなさるまいということになって、一週間の猶予が善良なる故牧師の霊から与えられることになった。 
婦人達の口は、暫く故人の厚徳を称え、確かに天国に安まっているという断言に忙しかったのである。 
いよいよ日が迫って、寄附締切りの日には教会の内壁に紙を下げ、一々寄附金額を書き並べた。そして、その下に犇（ひしめ）き合って、 
「あら！まあちょっと御覧なさいましよ。あの方はあんなに出していらっしゃる――。さすが何といってもお暮しの好い方は違いますねえ」 
と感嘆する婦人連の間を、筆頭に、 
「一金百円也。会長閣下」 
と書かれた山田夫人が、気違いのように肩を振り振り歩き廻って、何か云われる毎に、 
「いいえ、どう致しまして。お恥かしいんでございますよ」 
と云いながら、一金百円也を睨み上げた。 
すべては驚くべき貴婦人らしさで進行して行ったのである。 
Tout le monde fut désemparé. Qu’elles en pleurent ou en rient, il était trop tard. Elles décidèrent donc que, même si tout n’était pas prêt le jour même, l’important était d’obtenir le meilleur résultat possible, et que le défunt pasteur, là-haut, ne leur tiendrait pas rigueur pour trois ou quatre jours de retard. On décida donc de repousser la cérémonie d’une semaine, considérant que ce délai leur était accordé par l’esprit bienveillant du défunt.
Les femmes passèrent alors un moment à louer les vertus du défunt, affirmant avec certitude qu’il reposait au paradis.
À l’approche du jour fatidique, le jour de clôture des dons, elles accrochèrent une liste sur le mur intérieur de l’église, inscrivant un à un les montants reçus. Devant ces papiers, la foule se pressait :
« Oh ! Regardez donc, cette personne a donné autant ! Vraiment, on voit bien que les gens aisés, c’est autre chose ! »
Au sommet de la liste figurait :
« Montant : Cent yens. Madame la Présidente. »
Madame Yamada, marchant comme une folle en balançant les épaules, répondait chaque fois qu’on lui adressait la parole :
« Oh non, ce n’est rien… c’est bien peu… »
tout en jetant un regard vers les cent yens inscrits à son nom.
Tout se déroulait avec une étonnante élégance de grande dame.
§ 十三 
町の婦人連の間に、この計画のあるという噂は、直ぐ私共の耳にも入り、次で村中に拡がった。 
日数が立つままに、だんだんそのことは事実となって来たので、乾いている村の空気は何となし、ザワついて来た。どこでもこの噂をしない所はない。 
貧しい者共は、盆の遊びを繰越して、金も貰わないうちから買いたい物の取捨選択に迷い、彼処（あしこ）の家では俺ら家より餓鬼奴が沢山（たんと）いっから十分に貰うんだろうという羨みなどから、今まで邪魔にしていた子供等を一夜の間に五人も十人も殖やしたいようなことを云っている。そして、たださえ働き者ではない彼等は、こうやって汗水たらして一日働いた幾倍かの物が今に来るのだというような思いに心をゆるめられて村全体にしまりのない気分が漲り渡り始めた。 
が、依然として、私の家には朝から日が暮れるまで、「行けば何（なに）にかなる」と云う者が、来つづけていたのである。 
何だか自分の副業のようにして、愚痴をこぼし哀みを求めて、施されるということは即ち、自分等がどうなるのだということなどを考えもしない、また考えることも出来ないためだ。そういう彼等を見ると、私はいろいろなことを考えさせられた。 
「今度のことは好い結果を得るだろうか？」 
La rumeur de l'existence d'un tel projet parmi les dames de la ville parvint rapidement à nos oreilles, puis se répandit dans tout le village.  
Au fil des jours, la rumeur prit corps, puis devint réalité, et l’atmosphère sèche du village commença à s’agiter sans raison apparente. On ne parlait plus d’autre chose.
Les pauvres, repoussant les festivités du Bon, et avant même d’avoir reçu le moindre argent, hésitaient déjà sur les achats à faire. Dans telle ou telle maison, on se disait avec jalousie que telle famille recevrait sûrement plus car ils avaient plus d’enfants, au point que certains auraient presque souhaité pouvoir en une nuit augmenter de cinq ou dix enfants leur progéniture, qu’ils considéraient jusque là comme un fardeau.  
Déjà peu travailleurs, ils se laissaient aller à l’idée que, grâce à ce don, ils recevraient plusieurs fois ce qu’ils gagnaient habituellement en un jour à la sueur de leur front. Un sentiment de relâchement général commença à gagner tout le village.  
Pourtant, du matin au soir, des gens continuaient à venir chez nous, en se disant : « Si on y va, il en sortira bien quelque chose. »  
Ils semblaient considérer ces visites comme un travail annexe, se plaignaient et cherchaient de la compassion, sans jamais réfléchir à ce que signifiait recevoir une aumône, ni à ce qu’ils deviendraient eux-mêmes. En les voyant ainsi, je ne pouvais m’empêcher de réfléchir à bien des choses.  
« Est-ce que cette histoire donnera vraiment de bons résultats ? »
これが第一私の疑問である。而も直接自分自身が苦しめられている、疑いなのである。 
彼等はただ貰いさえすれば好い、くれる分には、どんな物でもいやだとは云わない。 
けれども、一枚着物を貰えば、前からの一枚はさっさと着崩して捨ててしまい、よけいな金が入れば下らない物――着ることもないような絹着物だの、靴だの帽子だのという彼等の贅沢品をせっせと買って、ふだん押えられている、金を出して物を買う面白さを充分に貪ってしまうのである。 
それ故、五円あろうが十円あろうが、つまりは無いと同じことで、その金で買った物も、しばらくして困りきっては町へ売ってしまう。 
金も、物品も、その流通する間をちょっと彼等の所へ止まるに過ぎない。 
年中貧しくて、彼等にはただ、ああいう着物も買ったことがあったっけ、あれだけの金も持ったことがあったっけがという記憶だけが、それもぼんやりと遺るばかりなのである。 
私はこのごろになって、ほんとに難かしいものだということをつくづく思っている。寛（ゆる）くすればつけ上る、厳しくすれば怖（お）じけて何を云っても返事もしないようになるのは、彼等の通癖である。 
婦人連が彼等にめぐむことに若し成功したら？ほんとうに、彼等の生活の足しになることが出来たら？それはほんとうに結構なことである。  
Telle est ma première inquiétude. Et c’est une inquiétude qui me touche directement.
Ils ne cherchent qu’à recevoir, et peu importe ce qu’on leur donne, ils ne refuseront rien.  
Mais s’ils reçoivent un vêtement, ils se débarrassent aussitôt de l’ancien, et si on leur donne un peu d’argent, ils s’empressent d’acheter des objets futiles — des kimonos de soie qu’ils ne porteront jamais, des chaussures, des chapeaux, toutes sortes de produits de luxe — et ils savourent pleinement le plaisir d’acheter, d’ordinaire hors de leur portée.  
Ainsi, qu’ils reçoivent cinq ou dix yens, cela revient au même :  ils n’ont bientôt plus rien, et les objets achetés, quand les difficultés reviennent, sont revendus en ville.
L’argent, comme les objets, ne font que passer brièvement entre leurs mains.  
Ils restent pauvres toute l’année, et il ne leur reste que le vague souvenir d’avoir acheté de tels vêtements ou d’avoir possédé autant d’argent.  
Ces derniers temps, je me rends compte à quel point tout cela est difficile. Si l’on est trop indulgent, ils en profitent ; si l’on est trop strict, ils se ferment et ne répondent plus à rien — c’est leur habitude.  
Si les dames réussissaient à leur venir en aide ? Si cela pouvait vraiment améliorer leur vie ? Ce serait vraiment formidable. 
けれども、私にとっては、ただ単純に結構なことではすまないのである。 
私は、自分をこの村に関係の深い、この村に尽すべきことを沢山に持っている人間だと思っている。そして、少しずつでもしだした仕事は、失敗しそうになっている。 
そこへ、遠くはなれて、てんでんには別に苦しみもせず、さほどの感激も持たない人達のすることが、彼等の上に非常に効果があるとしたら、この自分は、どこまで小さな無意味な者だろう。 
私は、彼等とはまるで異った心持で、彼等のいわゆる「福の神の御来光」を待っていた。 
ところへ、突然思いがけない事件が持ち上って、村中の者の心を動かした。 
それは水車屋（くるまや）の新さんが豆の俵を持ち出して売ってしまったということである。その二俵の豆は、もちろんよそから粉にするように頼まれたものなのである。  
親の金を持ち出したり自分の家の物を盗んだりした経験の一度や二度、持たない者のないような村人のことであるから、ただそれだけのことなら、皆の茶話にも出ないで消えてしまっただろうが、新さんが名うての正直者で、おふくろがまた、これは名代の慾張りでいろいろ評判を立てられている女なので、皆の好奇心を煽ったのである。何かこの裏には魂胆があるといって、私の家へ来るもので新さんの噂をしない者はないほどだった。 
Mais pour moi, ce n’est pas si simple.  
Je considère que j’ai un lien profond avec ce village, que j’ai bien des choses à y accomplir. Et pourtant, les modestes efforts que j’ai entrepris semblent voués à l’échec.  
Si, dans ces conditions, des personnes venues de loin, qui ne souffrent pas vraiment et ne se sont pas profondément investies, parvenaient à avoir un effet considérable sur ces villageois, alors, que suis-je, moi, sinon un être insignifiant et inutile ?  
J’attendais comme eux, mais avec un sentiment très différent du leur, ce qu’ils appelaient « la venue lumineuse du dieu de la fortune ».  
C’est alors qu’un événement inattendu vint soudain bouleverser tout le village.  
On racontait que Shin-san, le meunier, avait pris pour les vendre deux sacs de haricots. Ces deux sacs lui avaient bien sûr été confiés par un tiers pour en faire de la farine.
Dans ce village, où il n’est pas rare que l’on prenne l’argent de ses parents ou que l’on vole des objets dans sa propre maison, une telle histoire serait normalement passée inaperçue.  
Mais Shin-san était réputé pour son honnêteté, tandis que sa mère, connue pour son avarice, était l’objet de bien des ragots. Cela attisa la curiosité de tous, au point que personne ne venait chez moi sans évoquer l’affaire Shin-san, persuadé qu’il y avait anguille sous roche. 
私は、その新さんという男には、たった二度ほか口を利いたことがない。随って、どんな男だか、はっきりは分らないが、内気そうな低い声で、大変丁寧に口を利く人だと思っていた。私にも、あの男がそんなことはしない、また出来ないと思われたけれども、彼の実のおふくろが家へ来るたんびに、ほんとうに怒って真赤になりながら、 
「俺（お）らげの斃（くたば）り損い奴にもはあ、ほんにこまりやす。おめえさまお聞きやしただべえが、飛んでもねえことをしでかしやがってからに……」 
と、新さんがその豆を売った金で、町の女郎屋に五日とか六日とか流連（いつづ）けたということを、大きな声で罵った。で、私は親身の親の云うこともまさか嘘だとも思えず、さりとて新さんがそんなことをしたとも思えないで、半信半疑のうちにこのことのなりゆきを見ていたのである。 
一体、水車屋は、二年前に亭主が亡くなってからよくない噂ばかり立てられていた。 
その時分からもう、北海道に出稼ぎに行っていた新さんを呼びよせもしないで、自分独りですべてを取りしきっているのも皆陰に操る者があるので、隣村の伝吉という同じ水車屋が、僅かばかりの桃林も何も彼も自分の物にして、新さんを追い出しに掛っているということは、誰一人知らない者がなかった。  
Je n’avais parlé avec Shin-san que deux fois et ne savais pas vraiment quel genre d’homme c'était, mais il m’avait semblé réservé, parlant d’une voix basse et très polie. Je n’arrivais pas à croire qu’il ait pu faire une telle chose. Pourtant, chaque fois que sa propre mère venait à la maison, elle se mettait dans une colère noire et s'écriait :  
«  Mon bon à rien de fils, hein… Vous avez entendu, non ? Il a encore fait une bêtise impardonnable… »  
Elle l’accusait d’avoir vendu les haricots pour aller passer cinq ou six jours chez les prostituées de la ville.  
Je ne pouvais croire que la mère mente mais n’arrivais pas non plus à croire que Shin-san ait pu faire une telle chose, et j’observais l’évolution de l’affaire, partagé entre doute et incrédulité.  
Depuis la mort du père deux ans auparavant, on disait beaucoup de mal de cette famille.
Déjà à l’époque, alors que Shin-san travaillait à Hokkaido, sa mère n’avait pas fait revenir son fils et gérait tout toute seule. On disait qu’elle était manipulée en secret par Denkichi, le meunier du village voisin, qui cherchait à s’approprier les biens de la famille — même leur petit verger — et à chasser Shin-san.
新さんは、十六の年から北海道にやられて、この五月になるまで、七年の間女房を持てるだけ稼ぎためたら帰って、おふくろにも楽をさせてやり、家の中をちゃんとしたいということばかりを楽しみに、悪遊び一つせずに働いていたのであったそうだ。 
ところが運悪く腎臓病になり、医者にすすめられたので、久し振りに帰って来たときには、八十円の金を持って来た。 
若いに似合わず感心なことだと、私の祖母なども祝いをやったというほど村中の者に尊敬されていたのである。 
けれども、一度借金のことから取り上気（のぼ）せて殆ど狂気になったことがあってからというもの、五厘でも半厘でも金のことにかかると、理も非もなくなる彼のおふくろは、病気だと聞いて、厄介者が何しに来たというように取り扱った。 
それが辛いので、新さんは、町の医者に掛る入費や自分の小遣いなどは皆自分の懐から出して、その上四十円程の金をおふくろに遣りまでした。 
けれども、ときどき不用心に胴巻を投げ出して置くと、僅かずつ中が減って行くということや、大の男をつかまえて、おふくろが何ぞといっては打擲（ちょうちゃく）したり、罵ったりするということまで、私共の耳へ入ったのである。 
それだもんで、村の者は新さんに同情をし、どうしてもおふくろには面白くない噂が立つので、新さんは板ばさみの辛い目に合わなければならなかった。 
ところが、或る日急に新さんはおふくろから、豆を盗んで売り飛ばしたという罪で攻めたてられなければならないことになった。 
Shin-san, parti à Hokkaidō à seize ans, avait travaillé pendant sept ans sans jamais se livrer à la moindre débauche, n’aspirant qu’à revenir avec assez d’économies pour prendre une épouse, soulager sa mère, et remettre la maison en ordre.
Mais il tomba malheureusement malade des reins, et, sur les conseils du médecin, rentra au pays en mai dernier avec 80 yens en poche.  
Les villageois, impressionnés  par tant de sérieux à un si jeune âge, le respectaient. Ma propre grand-mère avait même organisé une petite fête.
Mais sa mère, depuis qu'elle avait presque perdu la raison à cause de problèmes de dettes, perdait tout sens de justice dès qu'il s'agissait d'argent, même d'une somme dérisoire. Quand elle apprit qu'il était malade, elle le traita comme un intrus importun qui venait la déranger.
Peiné par cela, Shin-san paya lui-même tous ses frais médicaux et ses dépenses personnelles, et donna même quarante yens à sa mère.  
Mais il arriva que, lorsqu’il laissait son porte-monnaie sans surveillance, il remarquait que l’argent disparaissait peu à peu. On apprit aussi que sa mère, sous un prétexte ou un autre, frappait ou insultait ce grand gaillard.  
Aussi, les gens du village prirent le parti de Shin-san et les rumeurs les plus défavorables se répandirent sur sa mère. Shin-san se retrouvait pris entre deux feux.  
Un jour, brusquement, sa mère l’accusa d’avoir volé et vendu les haricots.  
正直な彼は大まごつきにまごついて、一体何が誰にどうされたのやらまるで分らないので、返事も出来ずにいるうちに、おふくろの方では村中にこのことを云いふらして歩いた。 
どう考えても新さんにはそのことが分らなかった。いつか、そんなことでもあったかしらと思い出そうとしたところで、まるで覚えはないしするので、煙のうちをでも歩くような気がして、何だか不安な、ほんとうに自分の身に後ろ暗い所でもありそうな日を送っていたのである。 
このような有様で、村中の者共は皆非常な興味を以て、事件の裏にひそんでいることをさぐってみようと思っていた。 
私は何にも彼等に関して知っていなかったので、どう想像することも出来なかったけれども、どこにでもある世話焼きが、自分の本職のようにして、せっせとあちらこちらから探りを入れ始めた。 
そうすると、意外にもその問題の俵などは初めから根もないことで、ただ謝罪金（あやまりきん）に今新さんの持っている金を、皆取りあげようとする方便に捏造（ねつぞう）されたものだという噂が、次第に事実として騒ぎ出されたのである。 
新さんは、飛んでもないことだと思って、おふくろを弁護し、その噂を押し消そう押し消そうと掛った。 
Honnête, il fut complètement désemparé, ne comprenant rien à ce qui se passait, incapable de répondre, tandis que sa mère colportait l’affaire dans tout le village.  
Shin-san avait essayer de se rappeler, il ne trouvait aucun souvenir d’un tel acte et il errait dans un brouillard d’incertitude, vivant des jours angoissés, avec le sentiment d’avoir peut-être quelque chose à se reprocher.
Dans cette atmosphère, tous les villageois se passionnèrent pour cette affaire, cherchant à découvrir la vérité.
Pour ma part, je ne savais rien et ne pouvais qu’imaginer. Mais il y avait toujours des gens trop zélés, qui, comme si c’était leur vocation, commençaient à fouiller partout.
Peu à peu, la rumeur se répandit que toute cette histoire de sacs de haricots n’était qu’une invention, un prétexte pour soutirer à Shin-san tout l’argent qu’il possédait, sous forme de « frais d’excuse ».  
Shin-san, indigné, tenta de défendre sa mère et d’étouffer la rumeur. 
けれども、新さんの心はだんだん暗くなって来た。自分の身が悲しく、ほんとにこのおふくろの実の子かしらんという疑いも起って来たのである。 
私は青い陰気な顔をした新さんが、心配でよけい面窶（おもやつ）れしたような風で暑い日中被る物もなしに、村道をボコボコ歩いているのを見ると、ほんとうに気の毒になった。 
けれども、二十三にもなった男一人が、物の道理も分らないおふくろの自由にされて、苛（いじ）められても恥かしめられても、ただ一言云い争いもせず、ただ彼女の弁護ばかりしているのを見ると、妙な心持にならずにいられなかった。 
何だか、どこかに私共より偉いところを持っているような気がして、どんなに気の毒だと思っても、他の人々へのように、僅かばかり食物をやったりすることは出来ない。 
道でなど会うと、私はほんとうに心から挨拶をして、丁寧に病気の塩梅を聞いた。 
随分気分の悪そうな顔をしているときでも、彼は、 
「おかげさまで、だんだん楽になりやす」 
とほか云ったことがなかった。  
Mais son moral s’assombrit de plus en plus. Il en vint à douter d’être vraiment le fils de cette femme.  
Quand je voyais Shin-san, le visage sombre, plus émacié encore par l’inquiétude, marcher sans chapeau sous le soleil brûlant sur le chemin du village, j’en étais vraiment désolée.  
Mais voir un homme de vingt-trois ans, incapable de s’opposer à une mère déraisonnable, se laisser maltraiter et humilier sans jamais protester, se contentant de la défendre, cela me laissait un sentiment étrange.  
J’avais l’impression qu’il possédait quelque chose de plus noble que nous, et, aussi désolé que je fusse pour lui, je ne pouvais, comme pour les autres, lui offrir un peu de nourriture.  
Quand je le croisais, je le saluais sincèrement et lui demandais poliment des nouvelles de sa santé.  
Même quand il semblait vraiment mal en point, il répondait toujours :  
« Grâce à vous, je vais un peu mieux. »
§ 十四 
新さんのことがあったので、三十一日はかなり早く来た。二百十日前のその日は、大変に朝から暑くて、鈍い南風が、折々木の葉を眠そうに渡った。 
いつもより早く目を覚ました私は、いつもの散歩がてら村を歩いて見た。 
家々はもうすっかり食事までも済ましている。前の広場だの、四辻だのには、多勢の大人子供が群れてガヤガヤ云って騒いでいる。 
けれども、私の驚いたことには、彼等の着物や何かが昨日とはまるで別人のように、汚くなっていることである。女達は、皆蓬々（ぼうぼう）な髪をして、同じ「ちゃんちゃん」でもいつ洗ったのか分らないようなのを着ている。裸体（はだか）で裸足（はだし）の子供達は、お祭りでも来たようにはしゃいでいるし、ちっとも影も見せないようにして奥に冷遇されていたよぼよぼの年寄や病人が、皆往還から見える所に出て来ている。 
桶屋でも、あの死ねがしに扱っている娘を、今日は、特別に表の方へ出して、ぼろぼろになった寝具を臆面もなく、さらけ出して置く様子は、私に一向解せなかった。 
村中は、もう出来るだけ穢くなって、それでいて私が今まで一度も見たことのないほど活気づいている。 
À cause de l’affaire de Shin-san, le trente et un arriva assez tôt. Ce jour-là, au deux-cent-dixième jour (selon le calendrier agricole), il faisait dès le matin une chaleur accablante, et un vent du sud, lourd et paresseux, faisait parfois frémir les feuilles qui étaient comme endormies.
Réveillée plus tôt que d’habitude, je sortis comme à l’accoutumée pour me promener dans le village.
Les gens avaient déjà fini de prendre leur repas. Sur la place centrale et aux carrefours, un grand nombre d'adultes et d'enfants s'étaient rassemblés en groupes et bavardaient bruyamment dans une grande agitation.
Mais ce qui me surprit, c’est que leurs vêtements et leur apparence étaient devenus soudain bien plus sales que la veille ; on aurait dit qu’il s'agissait de personnes complètement différentes.
Les femmes avaient les cheveux en désordre et portaient des "chanchan" dont on se demandait quand ils avaient été lavés.
Les enfants, tout nus, couraient partout comme pour un festival, et les vieillards et les malades, que l’on tenait habituellement à l’écart, relégués dans le fond des maisons, étaient tous sortis, visibles depuis la rue.
Même le tonnelier avait sorti aujourd'hui sa fille moribonde à l'avant de sa boutique, exposant sans vergogne sa literie en lambeaux - spectacle que je ne parvenais absolument pas à comprendre.
Le village entier s’était volontairement rendu aussi sale que possible, et pourtant il grouillait d'une vitalité que je n'avais jamais vue auparavant.
けれども、見て歩くうちに、だんだん彼等の心がよめて来た。そして、人間もどこまで惨めな心になるものかと、恐ろしいような情ないような心持になってしまった。 
私は、何だか自分の力ではどうしようもないことが、起って来たような気持になって、家へ帰った。 
家の中は相変らず平和に、清潔に、昔ながらの家具が小ぢんまりと落着いている。 
私は、折々縁側に立って向うの街道の砂塵の立つのを見ていた。町からこの村へ来る者は、一人一人ここから見えるのである。 
けれども、昼近くなるまで、町の者らしい者は一人も通らなかった。 
ところが、もう十一時頃になって、沢山の人力車（じんりき）が列になって暑そうに馳けて行った。中には、種々な色の着物が見える。町の婦人達の仕事は、これから始まろうとするのであった。 
村の入口で婦人達は車を下りた。そして、会長夫人を取り巻いて、ガヤガヤ歩き出しの相談をしている周囲を、裸身（はだかみ）に赤ん坊を負ぶった子守だの女房共だのが、グルッととりかこんで、だんだん外側から押しつけ始めた。 
貧乏な女共は、びっくりして町の「奥様方」を観た。 
Pourtant, au fil de ma déambulation, je commençais progressivement à lire dans leurs cœurs. Et je fus prise d’un sentiment mêlé de terreur et de pitié en réalisant à quel point l'être humain pouvait devenir misérable intérieurement.
Je rentrai chez moi avec l'impression qu'un événement indépendant de ma volonté était en train de se produire.
Dans la maison, tout restait paisible et propre comme toujours, avec les meubles anciens soigneusement disposés à leur place habituelle.
Je me tenais parfois sur la véranda à observer la poussière s'élever de la route principale. Chaque visiteur arrivant au village depuis la ville devenait visible depuis cet endroit.
Pourtant, jusqu'à midi, aucun citadin ne passa.
Mais vers onze heures, une file de pousse-pousse apparut, avançant péniblement sous la chaleur. Parmi eux, on distinguait des vêtements de diverses couleurs. 
Le travail des dames de la ville allait commencer.
Les femmes descendirent des pousse-pousse à l'entrée du village.
Entourant l’épouse du président (du comité ou de l’association), elles se mirent à discuter de la marche à suivre.
Autour d’elles, des nourrices ou des épouses du village, portant sur le dos des bébés en haillons ou demi-nus, les encerclaient et commençaient à les presser de l’extérieur.
Les femmes pauvres, stupéfaites, contemplaient les « dames de la ville ».
光る櫛の差さった髪、刺繍（ぬいとり）だらけの半襟、または指中に燦き渡っている赤や青や白の指環をながめた。指環をはめていない人はない。皆手に小さく美しい袋を下げている。まあ帯の立派だこと！どんな白粉ならああむらがなく付くのだろう？あら！あんな洋傘（こうもり）もあると見える！ 
女共は頭が痛くなるほど羨ましかった。同じ女に生れて、自分等のように死ぬまで泥まびれでいなけりゃあならない者があるかと思えば、こんなお化粧をして、金を撒いていられる人もある。 
何て立派なんだろう！ 
けれども……。 
女達が妙に思ったのは無理もない。町の奥さん方は、ほかは金ぴかぴかでいながら着物は皆メリンスばかりであった。 
それは、「質素を旨とし衣服はメリンス以下なるべきこと」という条件があったので、賢明なる婦人達は、その箇条を正直に最も適当に守ったのであった。 
やがて婦人共は歩き出した。 
派手な色彩の洋傘が、塵（ほこり）だらけの田舎道に驚くべき行列を作った。 
Leurs cheveux ornés de peignes scintillants, les broderies de leurs cols, ou encore les bagues rouges, bleues et blanches étincelant à leurs doigts - personne n'en était dépourvu.
Toutes portaient de jolis petits sacs à la main. Et que dire de la beauté de leurs ceintures obi ! Quel blanc de céruse pouvait ainsi s'appliquer sans la moindre imperfection ? Oh ! Et ces ombrelles occidentales !
Les femmes du village étaient malades de jalousie.
Nées femmes comme elles, certaines devaient patauger dans la boue jusqu'à leur mort, tandis que d'autres pouvaient se parer ainsi et répandre leur argent.
Quelle splendeur !
Pourtant …
Une chose frappa leur esprit :
Malgré leurs brillants et luxueux apparats, leurs kimonos étaient tous en simple mérinos.
C’était parce qu’une règle imposait la simplicité, stipulant que les vêtements devaient être tout au plus en mérinos.
Ces femmes, pleines de sagesse, avaient suivi scrupuleusement cette clause, avec une rigueur exemplaire.
Finalement, le cortège se mit en marche.
Leurs ombrelles aux couleurs vives formèrent une procession étonnante sur les chemins poussiéreux de la campagne.
第一に止まったのは桶屋の所である。 
後をゾロゾロついて来た者共は、先を争って間口一杯に立ち塞がったので、妙に暗く息のこもったようになった部屋の中には、股引一つの桶屋と、破けてボロボロになった「ちゃんちゃん」を着た女房が、幽霊のような娘を真中にして、ピッタリとお辞儀をした。 
会長夫人はふくみ声で難かしい漢語を交えながら、今度の自分等の目的を説明した。 
桶屋夫婦は、何のことやらさっぱり分らなかったけれども、ただお辞儀ばかりをしていると、会長夫人はちょっと指で合図をした。 
すると、中の一人が朱塗りの盆の上に大きな水引のかかった包みをのせて差し出し、集った者どもの羨望のささやきにとりまかれて、桶屋の前に据えられた。 
彼等は、飛びつきたいほど嬉しかった。けれども、強いて落着いて云えるだけお礼を云いお世辞を並べながら続けさまに頭を下げた。 
そして、仕舞いには腹が立って来て、 
「人こけにしてけつかる。行げっちゃあ！」 
と怒鳴りたくなって来るまで、婦人達はだまって頭を上げたり下げたりさせて見ていたのである。 
ついに婦人は動き出した。彼等はホッとした。 
そして、まだ一人二人の女は自分の軒の前にいるのにもかまわず、桶屋夫婦は包みを両方から引っぱって、急いでまごつきながら開けて見た。 
中には五円札が一枚入っていた。 
Le premier arrêt fut chez le tonnelier.
La foule qui les suivait se pressa en désordre devant l'entrée, obscurcissant étrangement la pièce où le tonnelier en simple sous-vêtement et son épouse en "chanchan" déchiré s'inclinaient profondément, leur fille fantomatique entre eux.
L’épouse du président expliqua leur mission dans un langage affecté mêlé de mots sino-japonais difficiles.
Le couple, ne comprenant rien, continuait simplement à saluer.
À un signal discret de la dame, une des dames s’avança avec un plateau laqué sur lequel était posé un paquet noué d’un ruban décoratif.
Des murmures d’envie s’élevèrent  dans l'assistance alors qu’on déposait l’offrande devant le tonnelier.
Ils brûlaient d'envie de se jeter dessus, mais se forcèrent à exprimer calmement leur gratitude dans un flot de courbettes et de flatteries.
Cela dura jusqu'à ce qu'ils en aient assez :
 
"Ils nous prennent pour des idiots ! Fichez le camp !"
Ils auraient voulu crier ainsi, mais les dames continuèrent impassibles leurs courbettes cérémonieuses.
Enfin elles partirent. Le couple poussa un soupir de soulagement.
Sans même se soucier des deux femmes encore devant leur échoppe, le tonnelier et sa femme tirèrent ensemble sur le paquet, l’ouvrant à la hâte et maladroitement.
À l'intérieur se trouvait un billet de cinq yens.
二人は札の面を見た瞬間、弾（はじ）かれたように顔を見合せて、ニヤリとした。 
「当分楽が出来んなあ」 
「ほんによ。そんにこんねえだの帯も買（け）えるしな」 
女房は云ってしまってからハッと気が付いて、娘の方を見ると、ぼんやり疲れきったようにして、揉みくちゃになった水引だの、「病人見舞金」と楷書で書いてある包紙を見ている。 
女房はチョッと舌打をして、男に耳こすりをした。亭主もその紙を見て、娘を見て云った。 
「なあに大丈夫よ。奴にゃあ分んねえ」 
娘は、暫くすると、よろよろしながら臭い夜具を引きずって、また暗くじめじめした奥へ引っこんでしまったのである。 
婦人連は、一軒一軒に同じ文句を繰返しては、鷹揚（おうよう）に会釈をし、自分の品を上げるとも下げないほどの同情を表した。 
そして特に会長夫人は、いつも「ええ、そう、そう、そう、そうですよ」と胸まで首を曲げて返事をする代りに、今日は黙って大きくうなずくだけであった。而も心の中では「ああよしよし」とつぶやきながら。 
一行は行く先々で感謝せられ尊敬せられまた驚かされた。 
婦人達は皆、自分の仕事に満足した。 
「人にほどこしをするのは、何て面白いのだろう！」 
Dès qu’ils aperçurent le billet, leurs regards se croisèrent comme s’ils avaient été électrisés, et ils échangèrent un sourire narquois.
— On va pouvoir souffler un peu maintenant.
— Oh oui ! Avec ça, on pourra même s’acheter une belle ceinture obi…
La femme s’interrompit soudain, réalisant sa maladresse, et jeta un coup d’œil à sa fille. Celle-ci, l’air hébété et épuisé, regardait le ruban froissé et l’enveloppe sur laquelle était écrit, en gros caractères, « Don pour malade ».
La femme claqua légèrement la langue et chuchota à l’oreille de son mari. Celui-ci regarda le papier, puis sa fille, et murmura :
Après un moment, la fille, chancelante, traîna sa couverture malodorante et retourna se terrer dans l’obscurité humide de l’arrière-boutique.
Les dames de la ville répétèrent les mêmes phrases à chaque maison, hochant la tête avec une condescendance bienveillante, affichant une compassion qui ne leur coûtait rien. La présidente, habituellement si prompte à répondre « Oui, oui, tout à fait ! » en courbant le cou jusqu’à la poitrine, se contentait aujourd’hui de grands hochements de tête silencieux. Mais dans son cœur, elle murmurait : « Bon, très bien… »
Le cortège fut accueilli partout avec gratitude, respect et étonnement. Toutes les dames étaient satisfaites de leur œuvre.
— Que c’est agréable de faire la charité !
けれども、だんだん疲れて来ると、同じようなお辞儀だの、お礼だのを聞くのにも倦きて来たし、自分等も一々丁寧に同情を表したり説明したりするのも厭になって来て、仕舞いには、会長夫人がちょっと立ちどまって会釈するあとから、直ぐ金包みを投げ込んで、先へ先へと急行しはじめた。 
後についている者共も、だんだん馴れるにしたがって、婦人達に聞えるほどの悪口を云ったり品定めをしたりするようになったので、婦人達は、益々うんざりして来た。 
喉が乾いたり、暑かったり、化粧崩れに気が気でなくなった一行が、皆いらいらした気持で或る百姓家の前に来かかったとき、いきなり行手を塞いで焼けつくような地面に坐り込んだ者がある。 
あまり突然なことにびっくりして、婦人連は後しざりをしようとすると、すぐ手近に立っていた一人の裾を両手で掴みながら、 
「おっかねえもんじゃありゃせん。どうぞお願（ねげ）えをお聞き下され」 
と涙声を振り絞ったのは、誰あろう善馬鹿のおふくろである。 
婆の後には、善馬鹿と白痴の子がぼんやり立っている。婦人達はまごつき、ついて来た手合は笑いながら立ちどまった。 
Mais à mesure que la fatigue les gagnait, elles se lassèrent d’entendre toujours les mêmes remerciements et révérences, et de devoir à chaque fois exprimer leur compassion et expliquer leur démarche. Finalement, la présidente, après s’être brièvement arrêtée pour saluer, jetait aussitôt l’enveloppe d’argent et se hâtait vers la maison suivante.
Ceux qui suivaient, s’habituant peu à peu, commencèrent à critiquer à haute voix ou à juger les présents, ce qui agaça encore davantage les dames.
Assoiffées, accablées par la chaleur, inquiètes pour leur maquillage qui coulait, elles arrivèrent, toutes irritées, devant la maison d’un paysan lorsqu’une femme surgit brusquement et s’assit en travers de leur chemin, sur le sol brûlant.
Surprises par cette soudaine interruption, les dames firent un pas en arrière. Mais la femme, agrippant le bas de la robe de l’une d’elles à deux mains, supplia d’une voix larmoyante :
— Ne craignez rien, je vous en prie, écoutez ma requête !
C’était la mère de « Zen l’idiot ».
Derrière elle, Zen et son enfant débile restaient plantés, l’air hébété. Les dames étaient déconcertées, tandis que ceux qui les suivaient s’arrêtaient en riant.
狒々婆（ひひばばあ）は軋むような声を張りあげた。 
「お情深（ぶけ）え奥様方！どうぞこの気違（きちげ）え息子と、口も利（もと）んねえ馬鹿な餓鬼を御覧下さりやせ」 
「どうぞ奥様！俺らがようなものこそー憫然（ふびん）がって下さりやせ。どこに俺等ほど情ねえもんがありやすッペ。どうぞお恵み下さいやせ」 
裾をつかまえられた婦人は泣声を立てて、 
「まあ、どうしたのです。さあ、そこをお離し！行きゃあしませんよ。さあ早くお離しってば！」 
と、自分の方へ引っぱっても、 
「いんえ、離しゃせん。金輪際（こんりんざい）離しゃせん。どうぞ聞いて下され。ほんに俺らがように……」 
と尚強く握って地面にへばりついた。あまりのことに婦人達は、総がかりになって、婆を嚇（おど）したり、すかしたりしたけれども、なかなか離しそうにもない。 
皆が、てこずり抜いて、着物の裾を引っぱり合いながら、途方に暮れている様子があまり滑稽なので、周囲の者は、思わずドッと囃し立てた。 
そうすると、いきなり人垣の間を分けて、犬のように飛び出した一人の男の子が、 
「やーい！やーい！醜態（ざま）見ろやい！」 
と叫びながら、手足をピンピンさせた。 
甚助の子である。 
La vieille femme, d’une voix grinçante, s’écria :
— Mesdames au grand cœur ! Regardez donc ce fils fou et ce pauvre enfant idiot ! Je vous en supplie, mesdames ! Ayez pitié de gens comme nous. Où trouver plus misérable que nous ? Ayez la bonté de nous aider !
La dame dont elle avait saisi la robe gémit :
— Mais, qu’y a-t-il ? Allez, lâchez-moi ! Nous ne partons pas, mais lâchez-moi donc !
Mais la vieille, s’accrochant de plus belle, répondit :
— Non, je ne lâcherai pas, jamais ! Je vous en supplie, écoutez-moi, vraiment, pour des gens comme nous…
Elle s’agrippait encore plus fort, collée au sol. Les dames, désemparées, tentèrent de la faire lâcher en la grondant ou en la suppliant, mais rien n’y fit.
Le spectacle de ces dames tirant sur leurs robes pour se libérer était si grotesque que les villageois éclatèrent de rire.
Soudain, un gamin fendit la foule et bondit comme un chien :
— Hé, hé ! Regardez-moi ces grimaces !
C’était le fils de Jinsuke.
その一声に、何か云いたがってムズムズしていた他の悪太郎共の口は一時に開かれた。 
「弱（よえ）えなあ。そげえじゃらくらした阿魔ッちょに何出来ッペ！」 
「婆様手伝ってんべえか！」 
黄色い砂塵に混って、ワヤワヤ云うどよめきの中を、 
「お情深え奥様方！どうぞおきき下され。俺らげの気違えと白痴（こけ）野郎が……どうして生ぎて行（え）かれますッペ！」 
と婆の声が、切れ切れに歌のように響き渡った。 
婦人達はすっかり度を失ってしまった。逃げ出したくはあっても、獣のような彼等に敗北して行くのはあまり口惜しい。皆興奮し、ヒステリックになってちょっと指を指されても大声を上げそうになっていると、甚助の子は、ぼんやり立っている善馬鹿の耳端で何かささやきながら、妙な身振りをして彼を突飛ばした。 
突飛ばされて、彼は真直に婦人達の中に入って、 
「へ……。へ……」 
と笑いながら、見ていられないような様子をしはじめた。 
À ce cri, d’autres garnements, qui n’attendaient que ça, se mirent à crier à leur tour :
— Quelle faiblesse ! Qu’est-ce qu’une vieille comme ça peut bien faire ?
— Allez, aide ta grand-mère !
Dans la poussière jaune, au milieu des rires et des cris, la voix de la vieille retentit, saccadée comme une chanson :
— Mesdames au grand cœur ! Je vous en supplie, écoutez-moi ! Comment allons-nous survivre, avec un fils fou et un enfant idiot ?
Les dames, complètement déconcertées, eurent envie de fuir, mais céder devant ces gens leur semblait trop humiliant. Toutes étaient excitées, hystériques, prêtes à crier au moindre geste. Le fils de Jinsuke, chuchotant quelque chose à l’oreille du simplet, le poussa soudain.
Poussé devant, le simplet s’avança au milieu des dames, riant d’un air pitoyable.
婦人達は恥かしさと、怒りで真赤になり、袂を顔にあてながら、 
「失礼じゃありませんか！」 
「あんまりです！何をするの？」 
と叫びながら立ち去ろうとした。 
こうなると貧民共の獣性はすっかり露骨になってしまって、大人までが聞くに堪えない冗談を浴せかけた。 
会長夫人は気が違いそうになった。そして涙を目一杯にためながら、傍の人から金包みを引ったくると、狒々婆の顔へギューギューと押しつけて叫んだ。 
「は、早く行って下さい！あまり、あまりひどい。さ！さ！早くってば！あまり……」 
婆さんはようよう立ち上って、善馬鹿を向うに突飛ばしながら、非常に落付いて、 
「どうもお有難うござりやした。おかげさまではあ三人の命がたすかりやす。御恩は決して忘れましねえ」 
と云うと、三人一かたまりになって、満足げに行ってしまい、人々の騒ぎはよほど鎮まった。 
さすがの婦人達も暫くは、気抜けのしたように立ったまんま、どうすることも出来ずにいた。 
けれども間もなく、会長夫人は辛うじてその威厳を回復して、群集一同を恐ろしい目で睨み廻した。そして、黙ったまんま皆の先に立って歩き出した。 
何という帰り道のみすぼらしさだろう！甚助の子は遠くの方から、馬の古鞋（ふるわらじ）をなげつけたり、犬を嗾（けしか）けたりしてついて行ったのである。 
Rouges de honte et de colère, les dames se couvraient le visage de leur manche, criant :
— Ce n’est pas un peu fort ?
— C’est trop ! Que faites-vous ?
Elles voulurent partir.
Mais la foule, maintenant déchaînée, les accablait de quolibets obscènes. Même les adultes se joignirent aux moqueries.
La présidente, au bord de la crise de nerfs, les larmes aux yeux, arracha une enveloppe à une de ses compagnes et la fourra dans la main de la vieille en criant :
— Vite, partez ! C’est trop, c’est trop horrible ! Allez, partez vite ! Trop…
La vieille se releva tant bien que mal, poussa Zen devant elle, et, très calmement, déclara :
— Merci beaucoup. Vous venez de sauver trois vies. Nous n’oublierons jamais votre bonté.
Puis, tous trois s’en allèrent, satisfaits, et le tumulte s’apaisa.
Même les dames restèrent immobiles, sonnées, incapables de réagir.
Mais peu après, la présidente retrouva tant bien que mal sa dignité, lança un regard sévère à la foule, et, sans un mot, prit la tête du cortège.
Quel retour misérable ! Le fils de Jinsuke, de loin, leur lança de vieilles sandales de paille et leur envoya des chiens aboyer derrière elles.
§ 十五 
町の婦人連は来た、金を撒いた、そして帰って行った。 
ただそれだけのことである。けれどもそのために、狭い村中の隅から隅まですっかり掻き廻されてしまった。 
子供等は、盆着を着せられて、村にただ一軒の駄菓子屋の前に、群がってワヤワヤ云っている。 
大人どもは、貰った金を、何にどう使うかということで夫婦喧嘩や親子喧嘩をして、互同士の嫉みが向う三軒両隣りに反目を起させた。 
けれども、私の家だけは、相も変らず「繁昌」しているのである。 
一昨日と同じように今日も彼等は来た。 
が、大抵の者は小ざっぱりした装（なり）をして、下駄まであまりひどくないのを履いている。そして、町の婦人達の来てから帰ったまでのことを、細大洩さず話しては、あの、家まで聞えて来たほどのどよめきの最中に起っていたことに対して、婦人達はどんなに、臆病に意気地がなかったかということを嘲笑した。 
裾にすがりついて離れなかったばっかりで、いくらかをせしめた狒々婆や、善馬鹿をそそのかした甚助の子のことなどは、さも面白い勇ましいことのように彼等を喜ばせたものらしい。 
「あの婆様もあげえな体あして案外（あんげえ）偉（えれ）えわえ。あのときの醜態（ざま）あ見せてあげとうござりやしたぞえ」 
Les dames de la ville étaient venues, avaient semé leur argent, puis étaient reparties.
Rien de plus. Et pourtant, ce simple geste avait bouleversé le village de fond en comble.
Les enfants, endimanchés, se pressaient en tumulte devant la seule échoppe de bonbons du village.
Les adultes se querellaient entre époux ou entre parents et enfants sur la façon de dépenser l’argent reçu, tandis que la jalousie semait la discorde entre voisins.
Seule ma maison restait, comme toujours, « prospère ».
Ils vinrent aujourd’hui comme avant-hier.
Mais la plupart étaient mieux vêtus, portant même des geta moins usés. Ils racontèrent par le menu l’arrivée et le départ des dames de la ville, se moquant avec dérision de leur lâcheté face aux incidents survenus durant le tumulte — ces cris qu’on avait entendus jusqu’ici.
L’histoire de la vieille guenon s’accrochant à leur robe pour extorquer quelques pièces, ou du fils de Jinsuke poussant Zen l’idiot à agir, les amusait comme un exploit héroïque.
— Cette vieille, malgré son air misérable, a du cran ! Dommage que vous n’ayez pas vu sa comédie !
皆は、自分等の貰った金高（かねだか）を争って私共に聞かせた。 
「俺ら五円貰った！」 
「そんじゃおめえ、こすいでねえけえ。俺らなんかたった三両ほかくんねえぞ」 
そして、あんな大袈裟な前触れで来ていながら、たったそれっぽっちずつほか呉れないで、有難がらせようとしたって無理だとか、金の割当て方が不公平だとかいう不平が、彼女等が来ない前よりもっとひどく、町の者への悪感を強くさせた。 
私は来る者毎に今度いくらでも貰って少しは楽だろうと聞いてみると、うんと云う者は一人もいない。 
「俺ら見てえな貧乏のどん底さあいるもんが、おめえ様、三両や五両の銭い貰ったって、どうなりやしょう。嚊（かかあ）は何が買えてえ、御亭（ごてい）はこんが買えてえ。そんですぐはあ夫婦喧嘩で、殴り合ってるうちにはあそのくれえの金あ、皆どうにかなってしまいやす。三日経てば、元の木阿彌で相も変らず泥まびれでやすよ」 
それは、ほんとのことであった。一週間も経たないうちに、町から入った金は、また町へ吸いとられてしまって、彼等はまた元のように三円とまとまった金は持たないようになる。 
ちょっとでも余分なものが入れば彼等はせっせと何か買ってしまう。訳も分らずただドンドンと買ったあげくは、元に幾らかの利子までつけて、町へ返済してしまうのである。 
貯蓄の癖が付いていないので、どうしても蓄（た）める気になれない。まして、銀行とか郵便局とかいう所は、金は取りあげてしまってただ一冊帳面をあてがう所のようにほか思われていないので、あずける者などは殆どない。 
Ils rivalisaient pour nous annoncer les sommes reçues :
— Nous, on a eu cinq yen !
— T’as eu de la chance, alors ! Nous, on a à peine reçu trois ryō !
Leurs plaintes s’amplifiaient : tout ce battage pour des aumônes dérisoires, une répartition injuste… Leur ressentiment envers les citadines était plus vif qu’avant leur visite.
À chacun, je demandai s’ils se sentaient soulagés par cette aide. Aucun ne répondit par l’affirmative.
— Vous croyez qu’avec trois ou cinq ryō, on sort de la misère ? Ma femme veut ci, mon mari veut ça… On se bat, l’argent fond, et en trois jours, on est de nouveau dans la boue.
C’était vrai. En moins d’une semaine, l’argent venant de la ville y retournait, et ils se retrouvaient sans un sou.
Dès qu’ils avaient un peu plus, ils achetaient frénétiquement, pour finalement tout rembourser — avec intérêts — aux commerçants de la ville.
N’ayant aucune habitude d’épargne, ils ne songeaient même pas à mettre de côté. Quant aux banques ou aux bureaux de poste, ils les voyaient comme des endroits qui confisquaient l’argent en échange d’un livret inutile. Personne ne leur faisait confiance.
だから、私共が溜めろと云ったところで、聞かれることではないのである。金を貰いながら彼等はやっぱり私共で飲食いし、平気で何をくれろとか、どうしてくれとか云っている。 
私は、自分のしていることが極く小さな、例えば金をやるにしても一時にまとまって一円とはやらず、着物にしても、新しいのばかりはやらないので、却って彼等の生活には、さほどの悪い影響も及ぼさないのだと思わないではいられなかった。 
若し私が、頭割に百円ずつもやったとしたら、彼等はその金の尽きるまではのらくらして暮して、また困って来ればどうかしてくれろと、よりかかって来るにきまっている。彼等に対してすることはいつも何でも限りがない。よしんば私が彼等の生活を助けようとして、自分の生計にも窮するほどになったとしたところで、彼等はやはり何か貰おうとする。何か呉れる所だと毎日せっせと押しかけて来るだろう。 
町の婦人連の仕事は、予想通り失敗したとともに、私には、自分は一体どうしたら好いのだ？という恐ろしい疑問が残された。この気持は、甚助のことのときにも私を苦しめた。けれどもあのときは、自分のしていることにかなりの自信を持っていたので、幾分は勢（いきおい）付けられていたのであった。が、今度は、自分のしていることが、どうもほんとうに好いことではないような気がしてならなかった。
Aussi, quand nous leur conseillions d’économiser, ils n’écoutaient pas. Tout en recevant notre argent, ils continuaient à exiger boissons et nourriture, réclamant sans gêne : « Donnez-nous ceci, faites cela ».
Je ne pouvais m’empêcher de penser que mes actions étaient délibérément modestes : donner de petites sommes, jamais plus d’un yen à la fois, éviter les vêtements neufs… Ainsi, je limitais mon impact négatif sur leur vie.
Si je leur avais donné cent yen chacun, ils auraient paressé jusqu’à épuisement de la somme, puis seraient revenus mendier. Avec eux, rien n’a de limite. Même si je m’appauvrissais pour les aider, ils réclameraient encore. S’ils savaient qu’ici on donne, ils viendraient en horde chaque jour.
L’échec prévisible des dames de la ville me laissa une question terrifiante : « Que puis-je donc faire ? » Ce doute m’avait déjà torturé lors de l’affaire de Jinsuke. Mais à l’époque, j’avais assez confiance en mes actes pour garder courage. Aujourd’hui, je doute que ce que je fais soit vraiment bien. 
人が自分より力弱い者を憫れむとか、恵むとかいうときに、少しばかりでも虚栄心を持たないだろうか？ 
もちろん、すっかり世の中を悟ったというような人は別かも知れないが、少くとも、私共ぐらいの程度の人間では虚心平気に人を恵み、慈善を施すということは、殆ど出来ないことではないかしらん？ 
町の婦人達のしたことなどを見ると、慈善などというものは、或る場合には、恵む者が自分の金の自由になり、自分の勢力の盛なことを、自ら享楽する方便にほかならないようにも思われる。 
少くとも、「ほどこす者」と「ほどこされる者」との間には、もう動かせない或る力の懸隔が起るとともに、自分等の位置からいろいろな感情が起って来るだろう。 
それ故、私が随分彼等に対して、丁寧であり謙譲であろうとして努めていても、どこかにやはり「ほどこす者」の態度がきっとあるのだ。 
Lorsqu’on prend pitié des plus faibles ou qu’on leur fait l’aumône, n’y a-t-il pas toujours une once de vanité ?
Certes, ceux qui ont transcendé les illusions mondaines font peut-être exception. Mais pour des êtres comme nous, est-il même possible de pratiquer la charité avec une humilité sincère ?
À voir l’attitude des dames de la ville, la charité semble parfois n’être qu’un prétexte pour que le donateur jouisse de sa fortune et de son pouvoir.
Au minimum, un fossé infranchissable se creuse entre « celui qui donne » et « celui qui reçoit », engendrant une foule de sentiments liés à leur position.
Aussi m’efforcé-je d’être courtois et humble envers eux… mais quelque part, l’attitude du « bienfaiteur » persiste inévitablement.
彼等の仲間にはどうしてもなれない。流れて行く物を拾おうとして、岸から竹竿を延しているので、決して一緒に流れながら掴えようとしていないのを自分で知っている。 
たとい表面的には、畑へも出、収穫の手伝いもし、同情もし、或る共鳴は感じていても、決して同じ者共とはなり得ないのである。 
それなら、私がその同じ流れの中に漂って見たらどうか！なかなか自分の溺れないために人のことなどは見てもいられなくなる。 
岸から竹を延している今までにも私はあきたらなくなって来たと共に、一緒に濁水を浴び、苦しまぎれに引っ掻きもがいて、手も足も出なくなって終ってしまうのは、ただ一度ほかない私の生涯にあまり惨めである。 
で、私はほんとうに、謙譲になり丁寧になって、而も今の不平や恐れをなくするにはどうしたなら好いのか？私は情ないような心持になってしまった。 
どこかで、 
「お前の花園は一体どうしたんだ？もうそろそろ芽生えぐらい生えそうなもんだになあ！」 
と嘲笑（わら）われているような気もする。 
けれども、私は諦めの悪い人間だ。どうしても、ものを「あきらめ」て静かに落付いて、次（つい）ではそれも忘れてしまうということが出来ない。 
Je ne pourrai jamais faire partie de leur monde. Je le sais bien : je tends une perche depuis la rive pour attraper ce qui passe dans le courant, mais je ne me jette jamais à l’eau pour saisir les choses avec eux.  
Même si, en apparence, je travaille aux champs, j'aide aux récoltes, je compatis et ressens parfois une certaine communion, je ne deviendrai jamais l’un des leurs.  
Alors, que se passerait-il si je me laissais emporter par ce même courant ? Très vite, je serais trop occupée à ne pas me noyer pour m’occuper des autres.  
Même aujourd’hui, alors que je tends ma perche depuis la rive, je commence à en avoir assez. Me retrouver à barboter dans cette eau boueuse, me débattre désespérément jusqu’à l'épuisement… Ce serait trop misérable pour ma seule et unique vie.  
Alors, comment devenir vraiment humble et attentive, comment me débarrasser de ces rancœurs et de ces peurs ? Je me sens découragée.  
Quelque part, j’entends une voix moqueuse :  
« Et ton jardin merveilleux, alors ? Il devrait déjà commencer à germer, non ? »  
Mais je suis quelqu’un qui refuse de renoncer. Je ne peux pas « lâcher prise », me calmer et finir par oublier. 
それ故「世の中というものは、どうせそんなものさ！」と落付いてしまうことが出来ないので、いつでも不平や、悲しい思いや、苦しい思いやをして、「賢明な人々」からは妙な同情を受けているのである。 
今も私は「何でもない、自分が小さいからだけのことだ！」と諦めが着かない。 
いかにも私は小っぽけな細い声を出して、何かゴトゴトいっているに過ぎない者ではあるけれども、もう直ぐの所に大変好いことがあるのに、またその好いことも捜し手を待ちかねているのに、見つけられないでいるのじゃあるまいかということがしきりに感じられる。ほんとに、ただ感じられているばかりなその一重向うの何ものかを求めようとして、私は目を見張ったり、手を動かしたり、ジーッと耳をすませたりしているのである。 
かようなまた新しく湧き出した望みに攻められている間に、村はまた貧乏に戻る前の馬鹿らしい景気よさに賑わっていた。 
村端れに酒屋が一軒ある。今まではさほど繁昌も出来なかったのが、このごろになってから急に客が殖えた。夕方になると野良から帰った百姓達の中心になって、一升と諢名（あだな）のある桶屋だの甚助親子だのが集って来た。 
C’est pourquoi je ne parviens jamais à me résigner en disant : « Le monde est ce qu’il est ! » Je reste toujours pleine de ressentiment, de tristesse et d’amertume, ce qui me vaut la compassion étrange des « gens raisonnables ».  
Même maintenant, je n’arrive pas à me convaincre que « ce n’est rien, c’est juste moi qui suis petit ».  
Certes, je ne suis qu’une petite voix ténue qui marmonne des choses incompréhensibles. Pourtant, je sens obstinément qu’une chose merveilleuse est tout près, qu’elle attend impatiemment d’être découverte… mais je ne la trouve pas. Alors, j'ouvre grand les yeux, j'agite les mains, tends l’oreille, cherchant désespérément ce quelque chose qui se cache juste derrière ce simple voile de sensation.
Tandis que je suis assailli par ces nouveaux espoirs, le village retrouve son agitation stupide d’avant la pauvreté.  
À l’entrée du village, il y a une boutique de saké. Autrefois discrète, elle attire maintenant une foule de clients. Le soir, les paysans revenant des champs s’y rassemblent, avec « Un-litre » le tonnelier, Jinsuke et son fils.
店先に床几（えんだい）を持ち出して、蚊燻（かいぶ）しをしながら唄ったり踊ったりの陽気さに、近所の女子供まで涼みがてらその囲りに立って見物をする。 
善馬鹿は、いつも皆の酒の肴に悪巫山戯（わるふざけ）をされていた。 
その晩もいつものように酒屋は大騒ぎであった。酒の香りに集って来る蚊をバタバタ団扇（うちわ）で叩きながら床几に寝ころんでいる者の中には新さんも珍らしく混っている。 
皆が、漬物をつまんだり、盃を廻したりしながら、町の婦人達の悪口や愚にもつかない戯言（たわごと）を云ってワヤワヤしている傍に、新さんは黙って、蚊が一匹溺れている自分の盃を見ていた。 
「や、ほんに新さんがいたんだんなあ。あまりおとなしいでいんのー忘れてしまったわえ、さ！一杯明けな。酔えば天地あ広（ひれ）えもんにならあ」 
新さんは酒を飲もうともしなかった。 
Ils sortent des bancs devant la boutique, allument des serpentins anti-moustiques, chantent et dansent avec tant d’entrain que femmes et enfants du voisinage viennent regarder, prenant l’air.  
Zen l’idiot, comme toujours, sert de souffre-douleur et de divertissement.  
Ce soir-là, l’ambiance est particulièrement animée. Parmi ceux qui, allongés sur les bancs, écrasent les moustiques attirés par l’odeur du saké, on trouve même, chose rare, Shin-san.  
Alors que les autres mangent des pickles, font circuler les tasses et critiquent bruyamment les dames de la ville, Shin-san reste silencieux, observant un moustique noyé dans sa coupe.  
— Eh, Shin-san est là ? On t’avait presque oublié, tellement tu es discret ! Allez, bois un coup ! L’ivresse agrandit le monde !  
Shin-san n'est pas là pour boire du saké.. 
けれども、今まで放って置いた気の毒さも混って、皆は急に新さんにいろいろの言葉をかけた。 
あんな化物豆なんか心配しないで、自分は自分でさっさと遊ぶなり、ほかへ出るなりしろと力をつけながら、あの、子を子とも思わない鬼婆なんかぶんなげてやれとかなんとか罵った。 
甚助などは拳骨を振り廻しながら、 
「お前さえウンと云や己が黙っちゃ置かねえ」 
とまで云った。 
チビリチビリと酒をなめながら、皆の云うことを聞いていた一升は話の絶（き）れ間（ま）を待って、重々しく云い出した。 
「一体（いってえ）なあ新さん。お前（めえ）はあげえなおふくろー神様か仏様あみたえに思ってんが、第一（でえいち）のまちげえだぞ。お前のおっかにしろ、どいつのおふくろにしろ皆女子さ。どこの世界（せけえ）だて女子にちげえはねえだ。悪（われ）えこったってすらあな。邪魔んなりゃお前をぼん出そうともすらあな！」 
「そらそうだべ。けんどあげえなこって親子喧嘩しちゃ、親父（ちゃん）にすまねえ。俺らせえ黙ってりゃすむこんだかんなあ。俺らそげなことをする気はねえ」  
Mais, pris de pitié pour lui, les autres insistent, lui donnant toutes sortes de conseils :  
« Oublie cette sorcière et ces haricots maudits ! Amuse-toi, ou va ailleurs ! »  
Jinsuke brandit même le poing :  
« Si tu dis oui, je m’en occupe moi-même ! »  
Un-litre, qui sirote son saké lentement, profite d’une pause pour déclarer gravement :  
« Écoute, Shin-san, tu prends ta mère pour une déesse ou une sainte, mais c’est la première erreur. Ta mère, la mienne, toutes les mères sont des femmes. Elles sont toutes pareilles ! Même les pires te jetteront dehors si tu les gênes ! »  
— « C’est vrai… Mais se battre contre ses parents, c’est mal. Moi, je préfère me taire. »  
「だからお前は仏性（ほとけしょう）よ、めったにねえ生れつきだんなあ。死んだ親父（ちゃん）の云った通りのことー云ってんぞ」 
「そいから見りゃお前は、極道者（ごくどうもん）だんなあ、一升」 
傍から甚助が口を入れた。 
「ほんによ。こげえな極道者の行く先あ大方定ってら」 
「お前等今頃んなって、そげえなことほざくんか？のれえなあ。見ろ、俺らのそばにゃもうちゃんと地獄がひっついてら。ほかへ行ぎようもねえじゃねえかあ！」 
と一升は、自分のそばに坐って漬物を食おうとしている酌婦上りの女房をさした。 
「ハハハハハハ。ハハハハハハ」 
「好（え）え気になって、ほざいてけつかんから恐ろしいや」 
「そうともよ、好え気になれんのも娑婆にいる間だけのこった、なあ新さん。死んだ後のこと、俺らが知るもんけ！ 
あとは野となれやま……となーれ。 
ヤ、シッチョイサ！ 
か。 
どうだ巧かっぺえ」 
皆は破（わ）れるように喝采した。新さんは妙な笑い方をした。 
— « C’est pour ça que t’es un saint, toi. Rare sont ceux qui naissent ainsi. Tu es comme ton père le disait. »  
— « Et toi, Un-litre, t’es un vrai démon ! »  
Jinsuke ricane :  
« Un démon comme toi finira en enfer ! »  
— « Vous en parlez maintenant ? Regardez autour de vous : l’enfer nous colle déjà ! »  
Un-litre désigne sa femme, une ancienne serveuse, assise à côté de lui en train de grignoter des pickles.  
« Hahaha ! »  
— « Arrête de dire des conneries, tu fais peur ! »  
— « Profite tant que tu es en ce monde, Shin-san. Après la mort, qui sait ? »
Après, advienne que pourra…
Allez, chante !
C’était pas mal, non ?
Tout le monde éclata de rire. Shin-san eut un sourire étrange.
「面白えなあ。踊りてえなあ。ちゃん！」 
甚助の子が、よろけながら立ち上ったとき、向うから、これも微酔（ほろよい）の善馬鹿が来かかった。 
これで、すっかり元のように賑やかになってしまった。 
彼は皆に呼ばれて、また二三杯のまされた。 
「おめえ俺らと仲よしだんなあ。善！踊んねえか？面白えぞ」 
甚助の子は、善馬鹿の耳朶を引っぱりながら、床几（えんだい）の周囲（まわり）を引っぱり廻した。 
「こりゃうめえ、さ、踊れ。また酒え飲ますぞ」 
「踊れよ、相手が好えや。ハハハハハハ」 
「そら踊った、踊った！」 
単純な頭を、酒でめちゃめちゃにされた甚助の子は、気違いのようになっていた。 
肌脱ぎになり、両手に草履を履くと、善馬鹿の体中を叩きながら、訳の分らないことを叫んで踊り出した。 
「や！うめえぞッ！」 
「そーらやれやれ。ええか？唄うぞ！ 
ホラ 
俺らげーの畑でようー…… 
ホラ、シッチョイサ！……」 
「ワーッハハハハハ」 
「ハハハハハハ。ええぞッ！」 
「ホラ、しっかりしっかり！」 
善馬鹿は甚助の子に、ベチャベチャと草履で叩かれながら、着物のすそを両手にとって、ザラッ、ザラッと足から先に踊り出した。 
— « C’est drôle ! J’ai envie de danser ! »  
Le fils de Jinsuke, ivre, se lève en titubant au moment où Zen l’idiot arrive, lui aussi éméché.  
L’ambiance redevient folle.  
On force Zen à boire encore quelques coupes.  
— « T’es notre pote, Zen ! Danse ! C’est marrant ! »  
Le fils de Jinsuke lui tire les oreilles et le fait tourner autour des bancs.  
— « Allez, danse ! On te donnera encore à boire ! »  
— « Regardez, il danse ! »  
Le fils de Jinsuke, l’esprit embrouillé par l’alcool, devint comme fou. Il enlève sa veste, attrape des sandales et commence à frapper Zen en hurlant des inepties et en dansant.  
— « Ouais ! c’est bon ! »  
— « Chantez ! »  
« Hey ! Dans nos champs, yo— »  
« HAHAHAHA ! »  
Zen, giflé par les sandales, attrape les pans de son kimono et se met à danser maladroitement, traînant les pieds.
§ 十六 
婦人達が来てから一週間はじきに経った。そして、村はだんだん、元の陰鬱な貧しさに落付き始めた。畑の方もだんだん急がしくなって来たので、自ずと酒屋の床几（えんだい）も淋しくなり、下らないいざこざも少くなった。 
けれども、町の婦人達の記念として、善馬鹿はすっかり酒飲みになってしまった。皆のなぐさみものとなってあっちこっちで飲まされたためであろう。 
私共は、朝から晩まで、彼のだらしなく酔った体が、泥まびれ汗まびれになって、村中をよろけ廻っているのを見るようになった。 
彼はどこの家でもかまわずに、入って行っては、 
「酒えくんろー」 
とねだる。 
村道添いの家で、彼に酒をほしがられない家は一軒もなかった。けれども大抵の家では酒を一滴か二滴垂らした水を遣ったのだけれども、彼は喜んで酔っていたのである。 
或る日の午後、私共は茶の間の縁側の傍に坐って、胡桃（くるみ）を挽いていた。すると耕地の方から、グルリと廻って庭木戸の中へノッソリ入って来た男がある。びっくりして見ると、善馬鹿だ。 
Une semaine s’était écoulée depuis la visite des dames de la ville. Peu à peu, le village retombait dans sa morne pauvreté. Les travaux des champs devenant plus pressants, les bancs devant la boutique de saké se faisaient déserts, et les querelles futiles se faisaient plus rares.
Cependant, comme souvenir du passage des dames, Zenbaka était devenu un ivrogne accompli. Sans doute parce qu’il avait servi de divertissement à tous et qu’on l’avait fait boire partout.
Nous, nous le voyions désormais tituber dans tout le village, son corps sale et en sueur, ivre du matin au soir.
Il entrait dans n’importe quelle maison sans se gêner, réclamant :
— Donnez-moi du saké.
Aucune maison le long des chemins n’y échappait. La plupart lui donnaient de l’eau à peine teintée d’alcool, mais cela suffisait à le rendre joyeux et ivre.
Un après-midi, alors que nous étions assis dans la véranda à moudre des noix, un homme contourna les champs et entra lourdement par la porte du jardin. À notre surprise, c’était Zen l’idiot.
私は何だか薄気味悪くなって、少し奥の方へいざり込んだ。奥にいた祖母やその他の者も出て来て、半ば気味悪く半ばめずらしそうに、だまって庭に立っている善を見ていると、暫くして彼は低い声でかなりはっきりと、 
「酒えくんろー」 
と云った。 
下女は直ぐ立って行って、薄く酒の香いのする水を、破（か）けた飯茶碗に入れて来た。そして遠くの方から手をのばして、 
「ホラ、ここさ置くぞ」 
と縁側の端に置いてやった。 
善馬鹿は下女の手が引っ込むか引っ込まないかに、引ったくるようにして、茶碗をとった。そして、フーフー鼻息を立てて、喉仏をゴクゴクいわせながら一滴もあまさず飲んだ後を、すっかり舐め廻した。 
空っぽの茶碗を持ったままいつまでもそこに立っている。下女は穢いから早く逐い出しましょうと云ったけれども祖母は、狂人や何かにひどくすると、あとできっと「あた（仇）」をするものだからと云って放って置かせた。  
Je me sentis un peu mal à l’aise et me retirai vers l’intérieur. Ma grand-mère et d’autres membres de la famille sortirent aussi, mi-inquiets, mi-curieux, pour observer Zen, qui restait debout dans la cour. Après un moment, il dit d’une voix basse mais assez claire :
— Donnez-moi du saké.
La servante se leva aussitôt, alla chercher de l’eau légèrement parfumée au saké dans un bol ébréché, qu’elle déposa au bout de la véranda en tendant le bras loin d’elle :
— Tiens, je le pose ici.
Zenbaka s’en empara à peine la main retirée, et, soufflant bruyamment, il but jusqu’à la dernière goutte, puis lécha soigneusement le bol vide.
Il resta là, debout, le bol vide à la main. La servante proposa de le chasser parce qu’il était sale, mais ma grand-mère refusa, disant qu’il ne fallait pas maltraiter un fou, sous peine de s’attirer des représailles.
私は久し振りで善馬鹿の顔をツクヅクと眺めた。今日はどうしたのか、いつもよりよっぽど、小ざっぱりとしていて、さほど臭くもなければ穢なくもない。けれども、精神病者に特有な、妙に統一の欠けた手足の動かし方や、目の使いようが、却って凄く見えた。そして、先達て中よりは、すっかり痩せて、頬などはゲッソリこけている。皺も多くなったし、全体に弱っている。やはり酒などを飲んで、始終興奮状態が続いているのがすっかり堪（こた）えてしまったものと見える。 
可哀そうな！あばれるようにでもなったらどうするのだろう。 
私はぼんやり母から聞いた北海道の気違いの話などを思い出していた。すると、いきなり善馬鹿は、ニヤニヤしながら、 
「飯が食いてえなあ俺らあ」 
とつぶやいた。 
云いようがあまり子供のようなので、私共は皆吹き出してしまった。けれども、私は下女と二人で丼の中に飯と、昼に煮た野菜と漬物を一緒に山盛りにしてまた、縁側の端へ置いた。 
彼は直ぐそれをとった。そして地べたに坐りこむと足の間にそれを置いて両手で、食べ始めた。丼の中ばかりを見つめて、ほんとうにガツガツとまるで飢えた山犬のようにして、掻っ込んだのである。 
見ているうちに、私はあさましくなってしまった。 
Je contemplai longuement le visage de Zen, ce que je n’avais pas fait depuis longtemps. Étrangement, ce jour-là,  il était étonnamment propre, ni particulièrement sale ni malodorant. Mais ses gestes désarticulés, son regard incohérent — ces marques de folie — le rendaient encore plus effrayant. Il avait beaucoup maigri depuis quelque temps, ses joues étaient creusées, ses rides plus nombreuses, son état général affaibli. L’alcool et l’excitation permanente l’avaient visiblement épuisé.
Pauvre homme ! Que ferait-on s’il se mettait à devenir violent ? 
Je me remémorais les histoires de fous en Hokkaïdo que ma mère racontait, quand soudain, Zenbaka, en souriant niaisement, murmura :
— «J’aimerais bien manger du riz.»  
Il l’avait dit d’une voix si enfantine que nous éclatâmes tous de rire, et, avec la servante, je remplis un bol de riz, de légumes mijotés du midi et de pickles, et le posai de nouveau au bord de la véranda.
Il s’en saisit, s’accroupit par terre, plaça le bol entre ses jambes et se mit à manger, les yeux rivés sur la nourriture, engloutissant goulûment comme un chien affamé.
À ce spectacle, je fus saisi d’un profond malaisede honte.
獣より情ない姿だ。こんな哀れな人間に生れるくらいなら、猫にでも生れた方がどんなに幸福だったか分らない。彼にとっても、また彼の周囲の者にとっても、遙かにその方がよかったのだと私は真面目に考えた。そして、見ているに忍びなくなって、後を向いてまた胡桃を挽き出した。パチパチいって破れる殻から、薄黄色い果を出しては、挽き臼でつぶすのである。 
暫くすると、善馬鹿は食べてしまって、立ち上ったらしい気配がした。そして、よろけながら両手に空の破（われ）茶碗や丼を下げて、また耕地の方へ出て行く後姿を、私は、臼の柄につかまりながら、何ともいえない心持で見送っていた。秋めいた、穏やかな午後の日射しが、彼の蓬々頭の上に静かに漂っていた。 
暑さのためと、気苦労で、養生の行き届かない新さんの病気は、時候の変り目になってからドッと悪くなった。 
体中が腫（むく）んだので、立っていることさえ苦しいほどなのを、家にいればおふくろの厭味を聞かなければならないのが辛さに、跛（びっこ）を引き引きあてどもなく歩いて、林の中などに何か考えている新さんを見ると、村中のものは、ほんとに気の毒がって、どうにかしてよくしてやりたいものだと心から噂し合った。けれども、この二三日はもうこれも出来ないほどになったので、家の陰の日もろくには射さないような長四畳にごろ寝をしているときが多くなった。 
Quelle existence plus pitoyable que celle des bêtes ! Mieux valait naître chat que pareil misérable. Pour lui comme pour son entourage, cela eût été préférable, pensai-je sérieusement. Ne pouvant supporter cette vue, je me détournai et me remis à broyer les noix, faisant sortir la chair jaune pâle des coquilles pour la réduire en purée.
Quand Zen eut fini, il se releva en titubant, emportant les ustensiles vides. Appuyée sur la manivelle du moulin, je regardai s’éloigner sa silhouette chancelante vers les champs. La lumière douce d’un après-midi automnal baignait ses cheveux hirsutes.  
Entre la chaleur et les tourments, la maladie de Shin-san, mal soignée, s’aggrava brusquement avec le changement de saison.  
Son corps était tellement enflé qu’il avait du mal à rester debout, mais rester à la maison signifiait supporter les remarques acerbes de sa mère, alors il errait en boitant dans les bois, perdu dans ses pensées. Les villageois, le voyant ainsi, le plaignaient sincèrement et se demandaient comment l’aider. Mais depuis deux ou trois jours, il était devenu si faible qu’il passait la plupart de son temps allongé dans une petite pièce sombre, où même la lumière ne pénétrait guère.
部屋の直ぐ前から、ズーッと桑畑を越え、野菜の上を越えた向うには、林に包まれた墓地が見渡せた。 
新さんは、足の裏に針の束で突つくような痛痒い痺（しび）れを感じながら腕枕して静かに眺めていると、生々（いきいき）した日の下に踊っている木々の柔かい葉触れの音、傍に流れて行く溝流れのせせらぎが、一つ一つ心の底まで響き渡って、口に云われない憧れ心地になったり、遣瀬（やるせ）なさに迫られて、涙組ましい心持になった。 
「あの林のかげにはちゃんがいる」 
新さんはそう思うと、まだ親父の生きていた時分の事々が、遠い夢のように思い出された。 
自分が、まだ七つ八つの頃、あんなに早く死のうなどとは、夢にも思えなかったほど、達者で心の優しかった父親が、自分を肩車に乗せて、食うだけ食えと桃畑の中を歩き廻ってくれた時分の自分等は、どんなに幸福に、嬉しいお天道様を拝んでいたことかと思うと、飛んでも行きたいほどのなつかしさを覚えた。 
それだのにこの広い世の中に、たった二人きりの母子（おやこ）でありながら、この頃のように訳も分らないことで、情ない行き違いをしていなければならないのを思い、自分のもうとうてい癒りそうにない病気を思うと、ほんとうに生きている甲斐もなくなったように感じられた。 
De sa couche, par-delà les champs de mûriers et les potagers, il apercevait le cimetière encerclé d’arbres. 
Shin-san, sentant des picotements douloureux sous la plante des pieds, la tête appuyée sur le bras, contemplait cela en silence. Il écoutait le bruissement des feuilles dans la lumière vive, le murmure du ruisseau voisin — chaque son emplissant son cœur d’une nostalgie inexprimable et d’une tristesse à en pleurer.  
— « Dans l’ombre de ces bois, il y a papa… »,  pensait-il, et il se souvenait, comme d’un rêve lointain, des jours où son père était encore en vie.
Quand il avait sept ou huit ans, il n’aurait jamais imaginé mourir si jeune. Son père, robuste et bon, le portait sur ses épaules et l’emmenait manger des pêches dans le verger. Comme ils étaient heureux alors, à saluer le soleil ! Il en ressentait une nostalgie qui lui donnait envie de s’envoler.
Et maintenant, dans cet univers vaste, ils n’étaient plus que deux — mère et fils — et pourtant séparés par des malentendus absurdes. Pensant à sa maladie incurable, il en venait à perdre goût à la vie.  
自分がいておっかあの邪魔になるなら、今すぐからでもどこかへ行ってもしまうけれど、どうせは死ぬのも近いうちのことだろうのに、どうぞたった一度で好いから七年前に呼んでくれたように「新や！」と云ってくれたら、どんなに嬉しかろう！ 
新さんは、北海道で時蔵という男の所にいたとき、仲間の男で十九になるのが急に病（わずら）いついて、たった三日で死んだときの様子を、マザマザと思い出した。 
その男は死ぬ日まで、 
「阿母（おっか）さん！阿母さん、何故来ないんだ？俺りゃ待ってるんだぜ」 
と云いながら、生れてから別れるまで、ついぞ大きな声さえ出したことのないほど優しい母親のことばっかり話していた。そして、もういよいよというときに、一度瞑（つぶ）っていた眼を大きくあけて、両手を一杯に延ばすと、 
「阿母（おっか）さん！」 
とはっきり叫んで、そのまんまとうとう駄目になってしまったときの、あの鋭い声、あの痩せた手が新さんの目について離れなかった。 
どこの山中、野の端に野たれ死をしても、いまわの際に「おっかあ！」と呼んで死ねる者は、何という幸福なことか。新さんは、真面目に自分の死ということを考えていたのである。 
S’il gênait sa mère, il partirait tout de suite, mais de toute façon, il allait bientôt mourir. Si une fois seulement elle pouvait l’appeler « Shin-ya ! » comme il y a sept ans, il serait si heureux !
Shin-san se souvenait très clairement d’un garçon de dix-neuf ans, chez Tokizō à Hokkaidō, qui était tombé malade et était mort en trois jours. Jusqu’à son dernier souffle, ce garçon n’avait cessé d’appeler :
— Maman ! Maman, pourquoi tu ne viens pas ? Je t’attends, tu sais !
Il ne parlait que de sa mère, si douce qu'elle n’avait jamais de sa vie élevé la voix. Et, au dernier moment, il avait ouvert grand les yeux, tendu les bras et crié :
— Maman !
Quel bonheur, pensa-t-il gravement, que de pouvoir appeler "Maman" à son dernier souffle, même si l’on meurt seul en pleine nature.
或る殊に暑苦しい日、朝から新さんは身動きもできないほど弱っていた。 
五月蠅（うるさ）い蠅を追いながら、曇った目であてどもなく、高く高くはてもなく拡がった空を見ていると、どこからか飛び込んで来たように、自分はもう生きていられない身だということを確かにハッキリと感じた。 
新さんは、妙に笑いながら、ムズムズと体を動かして顔を撫で廻しながら、 
「おっかあー！」 
とやさしい声で呼んだ。 
裏口の水音がやんで、濡手のままおふくろは仏頂面（ぶっちょうづら）をして、 
「何だあ？」 
と入って来た。 
Ce jour-là, particulièrement étouffant, Shin-san était depuis le matin si faible qu’il ne pouvait plus bouger.
Chassant les mouches qui l'importunaient, il regardait le ciel immense  où ses yeux troubles se perdaient, et il eut soudain la certitude qu’il ne vivrait plus longtemps.
Avec un sourire étrange, il caressa son visage et appela doucement :  
— « Maman… »  
Le bruit de l’eau dans l’arrière-cour s’arrêta, et sa mère apparut, les mains encore mouillées, l'air renfrogné :  
— « Qu’est-ce qu’il y a ? »  
「いそがしかっぺえがちょっくら坐って、話してえがんけえ？俺れえ話しときてえことがあるんだがなあ」 
「何だ？早く云ったらええでねえけえ」 
「ま、ちょっとお坐りて。ほんに俺（おい）ら話してえことがうんとある」 
新さんは穏やかな愛情に満ちた眼差しで、まじまじと怒ったようなおふくろの顔をながめた。そして、静かに微笑して頭を動かした。 
「なあ、おっかあ！俺（お）らおめえに相談しとかにゃなんねえと思うことがあるんだが……」 
「…………」 
「急にこげえなことー云うと、おっかあ気い悪くすっかもしんねえが、俺らもうとうてい助からねえと思ってる。そんで、早く家の仕事うちゃんとするもんを定めときね、誰でもええ。おめえのええと思う者を定めたがええと俺ら思ってる」 
おふくろは妙な顔をしたが、いきなり大きな声で怒鳴った。 
「なにいあてこすり云ってけつかる！よけいなこと世話焼かねえですっこんでろ、馬鹿奴！俺らに貴様の心ん中が分んねえと思うんか？」 
「まあ、そげえに怒んなよ、おっかあ！俺らあてこすりでも何でもねえ、ただ思ってること云ったんだ。……俺ら、北海道さ行（え）がねえ前のことを思うと、ほんに今が辛え。俺ら何んでもおっかあにつくそうと思ってんだ。どんなこってもええ、おめえの思ってんことーすっかり俺れに打ちあけてくんねえか！なあ、おっかあ、俺らはもうどんほども生きらんねえ、そいつが願（ねがい）んだ。昔を思い出してくれねえか？」 
« Tu es pressé ? Assieds-toi un peu, j’ai à te parler. J’ai des choses à te dire, tu sais.  
— Quoi donc ? Parle vite, alors.  
— Attends, assieds-toi un peu. Vraiment, j’ai beaucoup à te dire. »  
Shin-san regarda fixement le visage furibond de sa mère avec un regard plein d’une affection paisible. Puis, il sourit doucement et hocha la tête.
« Dis, Maman ! J’ai quelque chose à te confier, tu vois…  »
« ………… »
« Si je te dis ça comme ça, tu vas peut-être mal le prendre, mais… je crois que je suis fichu. Alors, il faudrait vite décider qui reprendra les affaires de la maison. N’importe qui fera l’affaire. Celui que tu voudras, maman. »
Sa mère fit une drôle de tête, puis s’écria soudain d’une voix forte :
« Qu’est-ce que tu racontes  avec tes sous-entendus ? Arrête de t’occuper de ce qui ne te regarde pas et fiche-moi la paix, idiot ! Tu crois que je ne vois pas ce qui se passe dans ta tête ? »
« Allons, maman, ne te fâche pas ! Je ne fais pas de sous-entendus, je dis juste ce que je pense… Quand je repense à l’époque d’avant mon départ pour Hokkaïdo, c’est vraiment dur maintenant. Je veux tout faire pour toi, maman. Peu importe ce que c’est, dis-moi tout ce que tu as sur le cœur ! Allez, m’man… Je n’en ai plus pour longtemps, c’est tout ce que je demande. Tu te souviens du passé, hein ? »
「なにい嚇してけつかんだ！駄目だえ。だまそうたてだまされるもんけ。面（つら）でも洗って出なおせッちゃ」 
「そうじゃねえよ、おっかあ！俺らどうしようにもこの体で出来ねえな分ってんでねえけ。ただ俺ら皆分って死にてえ。どうぞ昔のおっかあと俺で別れてえ、なあおっかあ？こん間（ねえだ）の豆のことだて、俺らにゃどうしても腑に落ちねえ」 
「腑に落ちねえがどうしただ？俺らおめえの云うこたあ分んねえよ。馬鹿！おふくろー悪者にしようとすんーような奴ー持った俺れが因果よ。面白くもねえ。何とでも云えよ。俺れえ一人悪者になってりゃおめえは嬉しかっぺえなあ、おい！嬉しかっぺえよ」 
と神経的に涙をこぼし始めた。 
新さんは情ない顔をして、黙ってこの様子を見ていたが、やがて蒲団の下から胴巻を出すと、 
「おっかあ！もうちんとばっかしだが、こりょおめえに預けとく。どうぞそんで埋めとくれ。俺ら持ってても何の益（やく）にも立たねえかんな」 
と、母親の膝元に押しつけた。 
おふくろは、ちょっと目を輝かせた。そして少し間が悪そうに、 
「そうかあ」 
と、云いながら早速これを持って、立って満足げに行く様子を見送ると新さんは、嬉しそうに微笑して目を瞑った。 
「おっかあ！おめえも決して悪（われ）え人じゃねえ。が、俺ら辛えや。昔のことー思い出すのが辛えや、なあおっかあ！俺ら何ちゅう睦まじいこったったろうなあ」 
新さんの眼からは、滝のような涙がこぼれた。押し切ったような苦しい啜り泣きの声が、静かな部屋に悲しく響き渡ったのである。
« Arrête de me faire peur avec tes sottises ! Ça ne marchera pas. Tu crois que je vais me laisser berner ? Va te laver la figure et reviens me parler correctement !
— Non, maman, ce n’est pas ça… Mon corps ne me permet plus rien, tu comprends ? Je veux juste mourir en paix. S’il te plaît, m’man, séparons-nous comme autrefois… Tu te souviens de l’histoire des haricots, l’autre jour ? Je n’arrive pas à l’oublier.  
— Et alors ? Je ne comprends rien à ce que tu racontes. Espèce d’imbécile ! Quelle malchance d’avoir un fils qui veut faire passer sa mère pour une méchante. C’est grotesque. Dis ce que tu veux. Ça te ferait plaisir que je sois la seule méchante, hein ? Hein ? Ça te ferait plaisir ! » 
Et elle se mit à pleurer nerveusement.
Shin-san la regarda, l’air désolé, en silence. Puis, il sortit une bourse de sous la couverture et la pressa contre les genoux de sa mère :  
« Maman… Ce n’est pas grand-chose, mais je te la confie. Sers-t’en pour combler les dettes. Ça ne me sert à rien de la garder. »  
La mère eut une lueur dans les yeux. Un peu gênée, elle murmura :  
« Ah bon… »  
Puis elle prit l’argent, se leva et partit, l’air satisfait. Shin-san la suivit des yeux, sourit joyeusement et ferma les paupières.  
« Maman… Tu n’es pas une mauvaise personne. Mais je souffre, tu sais. C’est dur de repenser au passé… Dis, maman, comme on était proches autrefois, hein ? »  
Des larmes cascadèrent des yeux de Shin-san. Un sanglot étouffé et douloureux résonna tristement dans la pièce silencieuse.
§ 十七 
都会から遠く逃れた、名も知られない一小村落に起るいろいろの事件を包含して、秋は去年と同様に、また百年前と同じように育って来た。 
山並みや木々の葉に明かになって来た秋の気候と、まだどこやらに残っている夏の余力がともすれば衝突して、この二三日の天候は非常に悪かった。 
広い空一面に雨雲が漂って、不愉快な湿気が南風の生暖かい吹き廻しと、垂れ下った雲の下で縺れ合っている。遮られがちな太陽（ひ）の光りは、層雲の鈍色（にびいろ）のかたまりに金色の縁取りをし、山並みを暗紫色に立木や家屋などの影を調（ととの）わない形にくっきりと、乾いた地面に印している。 
山から斜に這う風が、パーッと砂煙を舞いのぼせると、実の重い作物が、ザワザワ……ザワ……と陰鬱な音を立ててうねり渡る。雲の絶間から眺められる暗藍色の空からは、折々細い稲妻が閃いて、奥深い所で低い雷がドドドドドドと轟いた。総ては物凄い様子で明けて暮れている。 
その日は特（こと）に険しい天気で、夕方になってからは、恐ろしい風が吹き出したので、百姓達は皆非常な不安に攻められた。今最後の発育を遂げようとしている総ての作物が、荒い風に会い、強雨にたたかれるということは憂うべきことである。 
L’automne, qui englobait toutes sortes d’événements dans un petit village anonyme loin de la ville, avait mûri comme l’année précédente, comme un siècle auparavant. 
Le temps automnal, perceptible dans les montagnes et sur les feuilles des arbres, entrait parfois en conflit avec les dernières forces de l’été encore présentes, et depuis deux ou trois jours, le temps était exécrable.  
Des nuages de pluie couvraient tout le ciel, et une humidité désagréable se mêlait aux souffles tièdes du vent du Sud, sous les nuages bas. Les rayons du soleil, souvent cachés, ourlaient d’or les masses grisâtres des nuages, projetant sur le sol sec les ombres violettes des montagnes, des arbres et des maisons.
Quand le vent soufflait en rafales depuis la montagne, soulevant des tourbillons de poussière, les cultures lourdes de grains ondulaient avec un bruissement mélancolique. À travers les trouées des nuages, le ciel bleu-noir laissait parfois échapper des éclairs, tandis qu’un tonnerre sourd grondait au loin. Tout semblait sinistre, du lever au coucher du soleil. 
Ce jour-là, le temps était particulièrement menaçant et un vent terrible se leva dans la soirée, plongeant les paysans dans une inquiétude profonde. Voir toutes les cultures, prêtes à être récoltées, frappées par le vent violent et la pluie battante était une grande source d’angoisse.
で、彼等は田の見廻りや何かにせわしく、私共の畑も三人の小作男で、十分に囲われたり突支（つっか）い棒をあてがわれたりした。 
早くから閉め切った部屋の中にとじ籠って、次第に吹き荒れて行く戸外の雨の音を聞いていると、私共は皆何だか気味悪くて離れ離れめいめいの部屋に落着いていられないような気持になった。 
家中は皆茶の間に集った。 
雨戸にガタガタぶつかっては外（そ）れて行く風の音、どこかの軋むキーキーいう響に交って、おびえたような野犬の遠吠えが陰気に凄く皆の心をおびやかして、千切れて飛んで行った。 
風は次第に強くなって来る。薄ら明りの空を走る雲の足なみが早くなるにつれて、東南の暴風は立木という立木、家屋という家屋のあらんかぎりを吹き倒さないでは置かないというように吹き始めた。 
砂煙が短い渦巻になって吹き上り、人気ない往還をあっちこっちとかけずり廻る。樹木の総ては、その頭を狂乱したように打ち振り打ち振り、小枝は白い肌を生々しく引き裂かれて飛び、幹は苦しげに軋み唸り、鋭い悲鳴をあげて揺れている。家屋の角ではぶつかる風がわめき、白い葉裏をひるがえして揉まれる葉が種々な声で泣き叫ぶ。―― 
天地が巨人の掌でただ一揉みに揉みつけられるような夜の荒れの最中に、一つの細長い人影が静かに落付いて、往還の角から現れた。 
黒い影は静々とその騒乱のうちを動いて行った。 
Les paysans s’affairaient à surveiller les rizières, et nos champs furent solidement protégés par trois métayers, avec des pieux et des étais.
Enfermés tôt dans la maison, les volets fermés, nous écoutions la pluie et le vent rugir dehors, et nous avions tous une sensation de malaise, incapables de rester seuls dans nos chambres respectives.
Toute la famille s’était rassemblée dans la salle commune.
Le bruit du vent frappant les volets, les grincements quelque part dans la maison, et les hurlements lointains de chiens errants effrayés, tout cela glaçait le cœur de chacun.
Le vent se renforçait peu à peu. À mesure que les nuages couraient plus vite dans le ciel faiblement éclairé, la tempête du sud-est semblait décidée à renverser tous les arbres et les maisons sur son passage.
Des tourbillons de poussière s’élevaient, courant çà et là sur la route déserte. Les arbres secouaient frénétiquement leurs cimes, les branches arrachées volaient, les troncs gémissaient et grincaient, poussant des cris aigus en se balançant. Le vent hurlait aux angles des maisons, les feuilles, retournées, criaient sous la tempête.
Au cœur de cette nuit déchaînée, où la terre semblait écrasée dans la main d’un géant, une fine silhouette émergea tranquillement d’un coin de la route.
L’ombre noire avançait tranquillement dans ce chaos.
頭を真直に保ち、手足が規則正しく動くにつれて、等しい歩調（あしどり）で、ちょうど車の上で動かされている人形のように歩く姿は、この四周（あたり）の畏縮しつくしている万物の中に、いかほど厳（おごそ）からしく見えたことだろう？惨虐な快楽に耽る暴風にとっては、驚くべき反逆者である。 
彼の延びた髪はさか立って、一吹風が吹き払う毎に、顔中に乱れかかり着物の裾はバタバタとあおられながら足に纏いつく。けれどもそんなことは、何の邪魔にならないらしく、人影は極めて沈着に、余裕を持って進行を続けて行く。 
激しい風に巻き上げられた土砂がいかほど打ちつけようが、上っている頭は決して下らず、面（おもて）を背向（そむ）けようともしない。露出（むきだ）した細い脛に芥が噛みつき、風の渦巻にとられようとする着物が、体中で膨れたりしぼんだり、はためいたりしている。 
けれども彼はただ歩いて行く。行手には何の障害（さわり）もないように、またあったとしてもそれ等を何の努力もなしに圧服することが出来るような勢で、ひた歩きに歩いて行くのである。そして、真直に通っている道の曲り角まで来たとき、この怪しい人影の行手に当って、また他の黒影が現れた。 
立ち舞う塵芥（じんかい）の霧のうちに、その丸くかがまった小さい姿は、まあ何という弱々しさでよろめいて来ることか！全くその人影はよろめいて来たのである。 
一陣の烈風が、すさまじい響を立てて地上を払い去ると、弄ばれる枯葉のように前後左右に突上げられ押しつけられ小突き廻されて、今にも倒れそうなほどよろけ廻る人影は、暫く立ちよどんではフラフラとまた定まらぬ足元で離魂病者のように動いている。 
La tête droite, les bras et les jambes se mouvant régulièrement, elle marchait d’un pas égal, telle une poupée sur un chariot, imposant le respect au milieu de tout ce qui semblait terrorisé autour d’elle. Vis-à-vis de la tempête déchaînée, c’était un véritable rebelle.
Ses cheveux longs se dressaient, fouettés par le vent à chaque rafale, son vêtement claquait et s’enroulait autour de ses jambes. Mais rien ne semblait la gêner, et la silhouette avançait avec calme et assurance.
Peu importait la violence du vent et de la poussière, la tête restait droite, sans jamais se détourner. Les brindilles frappaient ses jambes fines, le vêtement gonflait et claquait, mais elle continuait d’avancer, comme si rien ne pouvait l’arrêter.
Arrivée à un tournant du chemin, une autre ombre apparut devant elle.
Dans le brouillard de poussière,  cette petite forme voûtée avançait en titubant, d’une faiblesse pitoyable. Une rafale violente la fit vaciller comme une feuille morte, prête à tomber.
両手でしっかり顔を掩い、道一杯にあちらこちらへ吹きよせられ、吹きよせられて来た人影は、思いがけぬ人の足音に驚かされたらしく、掌の中から顔を出して、暗と塵の幕を透して、来かかる者を見ようとした。 
絶えずよろけながら辛くも持ち堪えていた者の前に現れた第一の人影は、どれほど恐ろしく偉大なものに見えたろう！ 
第二の影はよろよろと片陰の木の茂みに身を潜めた。 
人影を行き過ぎさせようとしたのである。 
けれども、どうしたことか、今まで正面ばかりを見ていた第一の影は、その木立の前へ来るとピッタリ歩くのをやめた。そして、非常に熱心な態度で反対の方を見守っている。そこには、かなり多くの木々の梢に遮られながらも、村役場の灯火が赤く赤く、非常に目立つ輝きを以てまたたいていたのである。 
第一の人影は、暫く全身の注意を傾けて、その一点の光明を凝視していたが、やがて急に身を躍らせ両手を宙に振りあげて跳ね上ると極度の歓喜（よろこび）と喫驚（おどろき）の混同したような、非常に高く鋭い、 
「ワアーッ！！」 
という叫び声を発するや否や毬のように走り出した。 
二つに折り曲った体、口を開き歯を露出した頭を前へ突出して、瞬きもせず、ただ一方を見守って砂煙のうちを走る彼の体の周囲には、迅（はや）い風音がシュッシュッと後へきれぎれに取り遺されて行ったのである。 
第二の影はまたソロソロと歩き出した。 
両手で顔を掩いよろめく小さい姿は、風のなぶり者となりながら、次第次第に遠くなって行った。 
Les deux mains couvrant son visage, elle avançait, poussée de tous côtés, et, surprise par le bruit de pas inattendus, elle leva le visage pour voir à travers l’obscurité et la poussière qui approchait.
Pour cette silhouette chancelante, la première ombre devait paraître immense et terrifiante !
La seconde ombre se réfugia faiblement dans un bosquet au bord du chemin, essayant de laisser passer la première.
Mais, pour une raison inconnue, la première silhouette, qui n’avait regardé que devant elle jusqu’alors, s’arrêta net devant le bosquet. Elle fixa alors avec une grande attention l’autre côté, où, à travers les branches, la lumière rougeoyante de la mairie du village brillait intensément.
La première silhouette fixa ce point lumineux, puis, soudain, bondit, leva les bras au ciel et poussa un cri aigu, mélange de joie extrême et de surprise :
« Waaah !! »
Aussitôt, elle se mit à courir comme une flèche, le corps plié, la bouche ouverte, les dents découvertes, fonçant droit devant elle à travers la poussière, le vent sifflant derrière elle.
La seconde ombre reprit lentement sa marche, le visage caché dans ses mains, s’éloignant peu à peu, ballotée par le vent.
§ 十八 
夜中の大風は暁方になってから驟雨を誘った。 
降ったり止んだりする雨は、かなり激しく往還を荒して幾条もの小流れが道の左右に付いて、中央に二本通っている車の轍（わだち）の跡の溝には、茶色の泥水がゴッゴッと云って流れて行った。 
農民共は、皆家に籠って鞋（わらじ）造りや繩綯（な）いに時を費していたけれども、何かせずにはいられない子供等の一群は、村端れの雑木林へ入っていた。 
そこには、秋の早い頃から名もない「きのこ」が沢山頭を出し、稀には「なめこ」が黄色な姿で小さい採集者を、得意の絶頂まで引摺り上げたりすることがあるので、今日も子供等は、わざと険しい天気に「菌（きのこ）がり」を始めたのである。 
彼等は皆一生懸命に捜した。萱（かや）の刈跡を裸足の足の裏にくすぐったく感じながら、グングン林の奥へ奥へと進んだ。 
薄い紙を濡らして重ねたようになっている落葉を掻き分けて爪の間に泥を一杯つめ込んだ彼等は、思わず掴んだ蚯蚓（みみず）を投げつけ合ったり、松葉でくすぐり合ったりしながら、先を争って行くと、一番先に立って林続きの墓地裏に入っていた一人の子は、何物か急に見つけたらしくピタリと足を止めて、注意深く前方を透した。 
La grande tempête  de la nuit avait amené la pluie à l’aube.  
Tombant par intermittence, la pluie frappait violemment la route, creusant de multiples rigoles de chaque côté, tandis que dans les ornières creusées par les roues, l’eau boueuse, couleur de thé, coulait en gargouillant.  
Les paysans restaient tous enfermés chez eux, occupés à tresser des sandales de paille ou des cordes, mais, incapables de rester inactifs, un groupe d’enfants s’était aventuré dans le bosquet à la lisière du village.  
Là, depuis le début de l’automne, de nombreux champignons sans nom avaient pointé leur tête, et parfois, un « nameko » jaune vif remplissait de joie les petits cueilleurs. Aujourd’hui encore,  malgré le temps menaçant, les enfants avaient décidé d’aller « à la chasse aux champignons ». 
Ils cherchaient tous avec ardeur, sentant le chaume coupé leur piquer la plante des pieds nus, s’enfonçant toujours plus profondément dans la forêt.  
Écartant les feuilles mortes, humides et collées comme du papier mouillé, ils se retrouvaient avec de la boue plein les ongles, se lançaient parfois des vers de terre qu’ils attrapaient par mégarde, ou se chatouillaient avec des aiguilles de pin, avançant en se disputant la première place. 
この様子にびっくりした子供等は、皆馳け集って、指し示された一点を揺れる梢の間から、ながめた。 
そこには――葉の茂みが泡立つ浪のように崩れている間からは――白い模様のある黒い布が旗のように、はたはたとはためいているのが見えた。 
「何だっぺ？何があげえにヒラヒラしてんだっぺ！」 
「ほんになんだっぺ？行って見べえか？」 
「うん、ほんにそれがええ。さ、行って見ろ。俺等こけえ待ってらあ。なあ、源！」 
「ああ、ほんにおめえ行って見ろ。俺らこけえに待ってら」 
「何（あん）だ、俺れ一人で行（え）ぐのけえ？厭（や）んだあ、俺れそげえなこと、やんだあ、おめえ等も一緒に来よ！」 
「俺等行（え）ぎだくねえんだもん。おめえ云い出したのでねえけえ。なあ？」 
「うん、そうよ」 
「そうとも。おめえ云い出したんでねえけえ？行ってこーよ！」 
「おめえ行ってこ。俺等ここで、待ってんべ！」  
Mais l’un d’eux, qui marchait en tête et venait d’atteindre l’arrière du cimetière attenant à la forêt, s’arrêta soudain, comme s’il venait de découvrir quelque chose, et scruta attentivement devant lui.  
Intrigués, les autres enfants accoururent et, entre les branches qui oscillaient, fixèrent le point qu’il leur montrait.  
Là, on apercevait un tissu noir à motifs blancs, flottant comme un drapeau, au milieu des feuillages mouvants, semblables à des vagues écumantes.  
— Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce qui flotte comme ça ?  
— Oui, c’est quoi ? On va voir ?  
— Oui, allons-y. Nous, on attend ici, hein, Gen ?  
— Oui, vas-y voir. Nous, on attend ici.  
— Quoi, je dois y aller tout seul ? Non, moi, je veux pas faire ça tout seul, venez avec moi !  
— Nous, on veut pas y aller. C’est toi qui l'as proposé, non ?  
— Oui, c’est vrai.  
— Voilà, c’est toi qui as dit d’y aller. Vas-y donc !  
— Vas-y, nous on t’attend ici ! 
行って見ようかと云い出した者はすっかり困ってしまった。で、チッチノホー（じゃんけん）して負けた者が行こうと云っても、何といっても、仲間はきいてくれないので、とうとう、彼が一番先に立ってそのあとから皆が付いて行くということに定まった。 
彼の小さい心は、好奇心と恐怖で張りきり、鼓動が耳の中でしているように感じられた。逃げ出したいほど気味は悪いけれども、もうこうなったからには「弱え奴等」にアッと云わせるだけ強そうでなければならないと覚悟を定めて、彼は、肩を怒らし大股に進んで行ったのである。 
けれどもこの驚くべき勇士の決心は、赤肌をした松の幹の高い所に、二本の青い人間の足がブーラ、ブーラとしているのを見出した瞬間、何の役に立ったろう！彼はサッと青くなって、跳び上りざま仲間へ向って、 
「首縊（くびかか）りだぞッ！」 
と叫ぶや否や、蹴飛ばされたように墓石の間をすり抜けて、往還の方へ逃げ去ってしまった。 
この意外な一声に、他の子供等はどのくらい仰天したことだろう！ 
彼等は我を忘れて、いろいろな叫び声を上げながら、狭い小道を犇き合って、我勝ちにこの飛んでもない場所から逃げ出した。 
急に、ヒッソリ閑としてあたりには木立ばかりがざわめいて、少しばかりの「きのこ」のささった笹が、投げ捨てられたまま、揺れる二本の足の下で、風に煽られていた。 
子供等の先達で、村の男共はほとんど皆墓地に集った。多勢一塊りになり、努めて付元気を出しながら嘘であれかしと近寄って見ると、何事だろう！  
Celui qui avait proposé d’y aller était bien embêté. Même en proposant de tirer à « pierre-papier-ciseaux » pour désigner le perdant, les autres refusaient. Finalement, il dut se résigner à passer devant, les autres le suivant de près.  
Son petit cœur battait à tout rompre, partagé entre la curiosité et la peur, il avait l’impression d’entendre ses propres battements dans ses oreilles. Il avait envie de fuir, mais maintenant qu’il en était là, il devait au moins paraître assez courageux pour impressionner les « faibles » du groupe. Il avança donc, les épaules raides, à grandes enjambées.  
Mais ce courage étonnant s’évanouit d’un coup lorsqu’il aperçut, tout en haut d’un tronc de pin à l’écorce rouge, deux jambes humaines, bleues, qui pendaient en se balançant. Il devint livide, fit volte-face en bondissant vers ses camarades et cria :  
— Il y a un pendu !  
Aussitôt dit, il s’enfuit à toute allure entre les pierres tombales, en direction de la route.  
À ce cri inattendu, les autres enfants furent terrifiés !  
Oubliant tout, ils se mirent à pousser des cris, se bousculant dans le chemin étroit pour fuir au plus vite ce lieu effrayant.  
Soudain, tout redevint silencieux ; seuls les arbres bruissaient, et quelques pousses de bambou portant des champignons, abandonnées là, oscillaient sous le vent, sous les deux jambes qui se balançaient.  
Guidés par les enfants, presque tous les hommes du village se rassemblèrent bientôt au cimetière. Ils s’approchèrent en groupe, se donnant mutuellement du courage. Mais quelle horreur !
ほんとうに首縊りだ。 
顔を手拭で包みガックリとうなだれた男が一本の繩に吊る下って、壊れた人形のように他愛もなく体中でブラブラ揺れているのではないか！ 
雨にぬれてピッタリと肌に貼りついた着物を透して、気味悪く固まった筋肉が明かに輪郭を見せている。 
七八本ずつ粘りついて刷毛（はけ）のようになって突立っている髪の毛の上には、落葉だの芥だのが附いている。 
彼等は今更胸を打たれた。 
「一体（いってえ）誰（だん）だっぺ？」 
皆はしきりに思い出そうとしたけれども、着物の模様にも体の形にも見覚えはなかった。 
もう七年前に或る百姓女が同じ墓地内で縊死したのを見てから、トンとこんな恐ろしいことには出会わなかった農民共は、取りあえず何をどうしたら好いのか、サッパリ様子が分らなかった。 
蓑だの笠だので雨支度をした多勢は、黙り返って茫然（ぼんやり）と、どうしても玩具とほか思えないように風に弄ばれなぶられている人間の体を見ていたのである。  
C’était bien un pendu.  
Un homme, la tête enveloppée dans une serviette, pendait, effondré, à une corde, se balançant mollement comme une poupée disloquée.  
À travers ses vêtements, trempés de pluie et collés à sa peau, on distinguait nettement les muscles, figés dans la mort.  
Ses cheveux, dressés en mèches épaisses, portaient des feuilles mortes et des débris.  
Les villageois furent saisis d’effroi.  
— Mais qui c’est ?
Chacun essayait de réfléchir, mais ni les motifs du vêtement ni la silhouette ne leur étaient familiers.  
Depuis qu’une paysanne s’était pendue dans ce même cimetière sept ans plus tôt, ils n’avaient plus vu pareille horreur, et ne savaient que faire.  
Protégés de la pluie par des capes et des chapeaux de paille, les villageois, muets, regardaient, hébétés, ce corps humain que le vent semblait traiter comme un simple jouet. 
赤土が雨に流されて、幾条も縞の出来た所には蹴返されて泥まびれになった木の切株と、ふやけた片方の草履がころがり、地上から三四尺隔っている死人の裾から落ちる雫で、下にはポチポチと丸い小さい穴が沢山出来ている。 
「早くおろさにゃあなんねえ」 
皆は同じようにそう思いながらまた、同じように誰か云い出す者を待っていた。 
大濤のような音を立てて、風が梢から梢へと吹きめぐって来る毎に、激しく動く体の重味で、あの細い繩がプッツリ切れ、ドサッというと一緒に死骸が落ちて来でもしようものならという恐れが、皆をすっかりおびえさせていたのである。 
手柄顔をした子供達は、自分をいつも擲ったり叱ったりする「おっかねえ父親（ちゃん）」や「兄（あんに）い」が今日はまたどうしたことか、手も出さないでただ立っているだけだという不思議な様子にすっかりびっくりした。 
彼等は片隅に集って、 
「ちゃんみたえな大人でもおっかねえんだなあ。――」 
「ほんになあ、やっぱりおっかねえと見えら。――」 
とささやきながら大人共と死人とを見くらべていた。  
La terre rouge, ravinée par la pluie, laissait apparaître des souches couvertes de boue et une sandale détrempée. Sous le corps du mort, suspendu à un mètre du sol, les gouttes d’eau qui tombaient de son vêtement formaient de petits trous dans la terre.  
— Il faut vite le décrocher.  
Tous pensaient la même chose, mais attendaient que quelqu’un se décide à le dire à haute voix.  
À chaque bourrasque qui secouait les branches, ils craignaient que la corde ne casse et que le cadavre ne tombe lourdement au sol, ce qui les terrifiait.  
Les enfants, qui d’habitude recevaient des coups ou des réprimandes de la part de leurs « terribles pères » ou de leurs frères aînés, étaient stupéfaits de voir ces adultes, aujourd’hui, rester plantés là, sans rien faire.  
Rassemblés dans un coin, ils chuchotaient :  
— Même les grands, comme papa, ont peur…  
— Oui, on dirait bien qu’ils ont peur, eux aussi…  
Ils observaient tour à tour les adultes et le mort. 
男の死骸が下されたのは、それからやや暫くして村に一人の巡査と墓掘りが来てからのことであった。 
突張った体が戸板の上に置かれ、濡れて解き難くなった手拭を長いことかかってどけると、傍に立っていた一人は、思わず飛びしさって、 
「新さんでねえけえ？う？新さんでねえかよーッ！」 
と、気違いのような声で叫んだ。 
急に周囲はどよめいて、沢山の頭が肩越しに一つの顔を覘き込んだ。 
「や！新さんだぞ！新さんだぞ、こりゃあ！」 
「どれ？ちょっとどいて見ね。や！ほーんによ！こりゃあ一体あーんとしたこった！」 
「あげえな親孝行息子をとうとうあの鬼婆奴が、こげえな情ねえざまにしくさった！さっさとくたばれっちゃ、ごうつくばり奴！」 
Ce n’est qu’un peu plus tard, quand un policier et un fossoyeur arrivèrent au village, que le corps fut décroché.  
On posa le cadavre déjà raide sur une planche, et après avoir longuement tenté de dénouer la serviette trempée qui couvrait son visage, l’un des assistants s’écarta brusquement, s’écriant :  
— Mais c’est pas Shin-san ? Hein ? C’est pas Shin-san ?!  
Aussitôt, la rumeur enfla, et de nombreuses têtes se penchèrent pour voir le visage.  
— Oh ! C’est Shin-san ! C’est Shin-san, regardez !  
— Laissez-moi voir ! Oh, c’est vrai ! Quelle histoire !  
— Un fils aussi dévoué, et cette vieille sorcière l’a poussé à finir comme ça ! Qu’elle crève, l’avare ! 
皆は、単純な心で死ということを恐れているところに、あんなに人の好いおふくろ思いの新さんが、昨日まで口も利いていたのが僅かの間にもうこんな情ない様子になっているのを見ると、もうもうすっかり気落ちがしてただ無茶苦茶におふくろが憎らしい。口々に、まだ血気の新さんがどんなにおふくろに酷（いじ）められながらも親思いだったかということを賞め立てた。 
「告発したら何という罪名になるでがしょうな？殴打致死（おうだちし）でもあんめえし……」 
集った中での口利きが、得意らしく云ったけれども、まだ年若な無経験らしい巡査は、まごつきながら、かすれた声で早く家の者を呼べとせきたててばかりいて、そんなことには耳もかさない。 
一人の男は早速、大きな蓑をガサガサガサガサいわせながら耕地を越えて、水車屋の方へ馳けつけた。 
水車屋の家は、向うに小さく見えているのに、行った限（ぎ）りさっきの男はなかなか戻って来ない。皆はやはり新さんと同じような生れ付きで、人が悪く思えない性分だった親父のことなどを話しながら、折々手をかざしては、畑道を動いて来る人影に気をつけていた。 
Tous, dans la simplicité de leur cœur, craignaient la mort. En voyant Shin-san - cet homme si bon, si dévoué à sa mère - qui leur parlait encore la veille, réduit à cet état pitoyable en si peu de temps, ils se sentaient complètement démoralisés et ne pouvaient s'empêcher de haïr follement cette mère. Ils se mirent à vanter à l'envi combien Shin-san, malgré sa jeunesse fougueuse, avait toujours été un fils attentionné, même face aux mauvais traitements de sa mère.
"Si on devait porter plainte, de quoi l’accuserait-on ? Homicide volontaire peut-être ?" lança quelqu'un dans la foule avec une certaine suffisance. Mais le jeune policier, manifestement sans expérience,  était désemparé et se contentait, sans prêter attention à ces propos, de presser tout le monde d'une voix rauque d'appeler la famille.
Un des hommes partit aussitôt en courant à travers  champs vers le moulin, faisant crisser bruyamment sa grande cape de paille. La maison du meunier semblait proche, mais l'homme mit un temps interminable à revenir. Les villageois, tout en évoquant le père de Shin-san - un homme de la même trempe, incapable de voir le mal chez autrui - scrutaient régulièrement le chemin des champs, cherchant des yeux quelque mouvement.
あまりおそいので、二度目の使が立とうとしたときである。往還の向うから一人の婆が半狂乱の風をしてころがるように馳けて来た。 
「やあ誰だべ？あげえにかけてるわ！」 
「ほんになあ！婆さまの癖にえれえ勢なこんだ」 
多勢の注目の中に馳け込んだのは、善馬鹿のおふくろである。 
まあ一体何というなりをしているのだろう？ 
白髪が蓬々さかだって、着物の袖が片方千切れているのも知らないように、喉元でハーハー喘いでいるのだもの……。 
「ま、善がおっかあでねえけえ。どうしただ。何いそげえに狼狽（あわ）ててんだ？」 
「誰（だん）だえ？う？首縊りしたなあ誰だえ？」 
婆は、真青な顔をして、皆を突きのけながら掛っていた菰（こも）をまくろうとした。 
「あんすんだ。新さんよ！水車屋の新さんが可哀（かわえ）そうにこげえなざまになっただよ！」 
「気い落付けて、ゆっくら話しても分んでねえけえ」 
Alors qu'ils s'apprêtaient à envoyer un second messager à cause du retard, une vieille femme apparut sur le chemin, courant comme une folle, à demi hors d'elle-même.
"Mais qui c'est ? Elle court drôlement vite pour une vieille !"
C'était la mère de Zenbaka. Quel spectacle elle offrait ! Ses cheveux blancs en bataille, une manche de son kimono déchirée sans qu'elle semble s'en rendre compte, haletante ...
"C'est la mère de Zen ! Qu'est-ce qui te prend à t'agiter comme ça ?"
"Qui c'est ? Hein ? Qui s'est pendu ?" demanda-t-elle, le visage livide, en repoussant les gens pour soulever la natte de paille qui couvrait le corps.
"C'est Shin-san... Shin-san le meunier, le pauvre,  regarde dans quel état il est !"
"Reprends-toi, explique-nous doucement, on ne comprend rien comme ça."
震えている婆を皆はなだめに掛った。 
「何に？新さん？水車屋の新さんなんけ？」 
彼女は、がっかりしたようにためいきをついた。そしてしばらくだまっていたが、急に顔をしかめると、 
「俺らげの善もな行方が知んねえ。そんに、今朝俺らに、どこの奴だか知んねえが、おめえの馬鹿が隣（となん）の村の、沼っぶちとかで妙な風してんのー見たぞと云って来たで……」 
と云いながら、ポロポロ涙をこぼした。 
死ぬ筈はないから安心しろといくら慰めても、今度はきっと何か変事があったような気がしているからどうぞ死骸だけでも捜してくれと、婆は皆の前へ土下座をするようにしてたのんだ。 
「あれの面倒よく見て置きでもしたら、俺ら案じねえ。けれど碌に飯も食わせねえでいただから、俺ら恐ろしい。きっと死んだら俺ら怨んべえ。どうぞ、どうぞ、こげえにねがうもん！聞いてくんろーよ！」 
皆は、やはりこの二三日前からの天気は只事ではなかったと思った。 
「一夜のうちに、二人も人間がくたばるたあ、何事だべ」 
「解くに解かんねえ前世からの因縁事あ、恐ろしいもんだ」 
「まったくおっかねえもんだ。が、俺（おい）らの力じゃどうにもしようがねえだ、南無阿彌陀仏……」 
「せめても極楽往生させてえもんだなあ」 
La vieille tremblait de tous ses membres. 
"Shin-san ? Le meunier ?" 
Son visage s'affaissa, déçue. Après un silence, elle grimace soudain : 
"Mon Zen à moi a disparu... Ce matin, quelqu'un m'a dit l'avoir vu près du marais du village voisin, avec une drôle de mine..." 
Des larmes commencèrent à couler.
Malgré leurs tentatives de la rassurer en disant qu'il ne pouvait rien lui être arrivé, elle était convaincue d'un malheur et supplia à genoux qu'on aille au moins retrouver son corps.
"Si seulement je m'en étais mieux occupée... Mais je le nourrissais à peine... J'ai peur qu'il m'en veuille après sa mort. Je vous en supplie, cherchez-le !"
Les villageois songèrent que le mauvais temps des derniers jours n'était décidément pas un hasard.
"Deux morts en une nuit... Qu'est-ce que ça signifie ?"
"Il doit y avoir un karma d’une vie antérieure, impossible à comprendre, c’est effrayant...."
"Terrible... Mais nous n'y pouvons rien. Namu Amida Butsu..."
"Au moins, qu'ils aient une bonne réincarnation..."
集っていた者の半分は、婆を連れて、陰気にのろのろと、離れて行った。 
風が吹くたんびに、菰の端がめくれて、濡れしょぼけた着物だの、足の先だのの見える死骸の番をして、墓場の中に取り残された者共は、ほんとうに真面目な心持で、よく寺の和尚（おしょう）が話す、前世の宿縁とか、極楽とか地獄とかいうことを考えると、何でも黙って堪えていた新さんは、こうして死んで行ってから、自分の見て来たこと、されて来たことを一つ残らず、人間一人や二人はどうでも出来る者に云いつけるのじゃあるまいかと、思われて来た。 
そして、親切にした者には好い報いが来るように、ひどくした者にもそれ相当な恐ろしい報いが降って来そうだ。また新さんは降らせる力を持っているらしい。 
「天道様あ罰（ばち）いお下しなさんぞ」 
とよく云い云いした言葉も、思いあたる。 
皆は、こんなにも偉かった新さんに、自分達はあんまりよくつくしてやりはしなかったと思うと、堪らなくすまなく、こわくなった。 
「新さん。よーく覚えててくんろよ、俺らおめえを憫然（ふびん）に思ってただが、俺ら貧乏だ、どねえにもすっこたあ出来なかっただかんな？」 
動かない菰のもり上りに向って、てんでんの心は、おそるおそるささやいたのである。
La moitié du groupe partit avec la vieille femme, s'éloignant lentement dans une ambiance sinistre. 
Ceux qui restèrent dans le cimetière pour veiller le corps, voyant par intermittence les vêtements trempés et les pieds du mort lorsqu'une rafale soulevait la natte, songeaient, avec un sérieux profond, à ce que le bonze du temple disait souvent : le karma des vies passées, le paradis, l’enfer… Et ils se demandaient si Shin-san, qui avait tout supporté en silence, n’allait pas, maintenant qu’il était mort, raconter tout ce qu’il avait vu et subi à quelqu’un capable de tout changer.
Et, pensaient-ils, ceux qui lui avaient fait du bien seraient récompensés, tandis que ceux qui l’avaient maltraité recevraient un châtiment terrible. Shin-san semblait désormais avoir ce pouvoir.
"Le Ciel rend justice", comme le dit le proverbe.
Tous, se rappelant combien Shin-san avait été admirable, se sentaient coupables de n’avoir pas su mieux l’aider, et la peur les gagnait.
"Shin-san... Souviens-toi que nous avions pitié de toi... Mais nous sommes pauvres, nous ne pouvions rien faire..." murmuraient-ils craintivement en regardant la forme immobile sous la natte. 
§ 十九 
村中は全く混乱した。 
聞くもいやらしい首縊り！ 
まして、あの悪い所といったら爪の垢ほどもない新さんが、そんな情ない死にようをしようとは……。 
それにまた、善馬鹿まで死んだらしいというのだもの。 
一体どうしたということなんだろう？こうなって見ると、こないだ中の空模様は、やっぱり凶（わる）い前兆（しらせ）だったと見えるなあ……。 
皆が同じことばかりを云った。そして、思いがけないときに、思いもかけない人にとり付く死神。ときどきは自分達も狙われることがあるに違いはないおっかない死神が、今は直ぐ体の傍に近よって来ているような気がして彼等は、戸外へ出るのさえもいやがったのである。 
私は、この話を聞いたとき、どうしてもほんとにされなかった。 
私の知っている中で、今日までに死んでしまった人は指を折って数えるほどほかない。私が生れたときのことを知っている人は、今も私を赤ん坊のように思って可愛がっていてくれる。そして、丈夫で勢よく働いているじゃあないか？ 
それだのに、善も新さんも、私がほんとうに知ってからまだ二月ほか経たないのにもう死んでしまった。しかもこんなに急に、こんなに気味悪く……。 
Le village était en pleine confusion.
Un suicide par pendaison - quelle horreur !
Et que ce soit Shin-san, qui n’avait pas la moindre once de méchanceté, qui meure ainsi, quelle mort affreuse…
Et puis, voilà qu’on disait que Zen, le simple d’esprit, était lui aussi mort.
Qu’est-ce que tout cela voulait dire ? Avec tout ça, on se disait que le mauvais temps de ces derniers jours était vraiment un funeste présage…
Tous répétaient la même chose. Et la Mort, qui s’attache à des gens auxquels on ne pense pas, à des moments inattendus, leur semblait maintenant rôder tout près d’eux, prête à les frapper à leur tour, si bien qu’ils n’osaient même plus sortir de chez eux.
Quand j’ai entendu cette histoire, je n’ai pas pu y croire.
Jusqu’à présent, je pouvais compter sur les doigts d’une main les morts que j’avais connus. Ceux qui me connaissaient depuis ma naissance me voyaient encore comme un bébé et m’aimaient, et ils étaient tous en bonne santé, travaillant avec vigueur.
Et pourtant, Zen et Shin-san, que je connaissais à peine depuis deux mois, étaient déjà morts. Et de façon si soudaine, si effrayante…
一昨日（おととい）まで私は善馬鹿が歩いているのを見ていた。 
ついこないだまでは、「お早う。今日は工合はどう？」と新さんに挨拶していたのに、その新さんはもう死んで冷たくかたくなって、直ぐ埋められてしまおうとしている。―― 
私は、どんなに辛くともいやでも、死ぬなどということは思ってもみない、また思いようないこのごろの生活を考えた。 
広い世の中では一日に幾人人が死んで行くだろう？十人死に、百人死に、千人死んでいるかもしれない。が、その中に私は生きている。しかもこうやって達者で、することも沢山あり可愛がられて生きている。 
私には総て消極的な考えが出来ない。 
私はどんなに困ったことに会っても――もちろん私の狭い天地で湧いたり消えたりすることは何でもない下らないことなのだろうけれども――どうにかやってしまう。 
死のうと思うより先ずどうして突き抜けようかと思う。そして、私は自分の頭の乾（ひ）からび鈍くなり、もうほんとうに生きている意味がなくなるまでは、どんなにしてでも生き抜こうと思って、思い定めているのである。それ故私は、昔の婦人達のようにすぐ命を捨てることは、どんなにしても出来ない。 
Avant-hier encore, j'avais vu Zen marcher dans le village.
Il n’y a pas si longtemps, je saluais encore Shin-san : « Bonjour, comment vas-tu aujourd’hui ? » Et voilà que Shin-san était mort, froid et raide, prêt à être enterré…
Aussi pénible et désagréable que puisse être la vie, jamais je n’avais pensé à la mort, ni même pu l’imaginer.
Combien de personnes meurent chaque jour dans ce vaste monde ? Dix, cent, peut-être mille. Mais moi, je suis vivante parmi eux. En bonne santé, choyée, avec encore tant de choses à faire.
Je suis incapable de pensées négatives.
Quoi qu’il m’arrive – même si, bien sûr, dans mon petit monde, tout cela n’est sans doute que des broutilles – je finis toujours par m’en sortir.
Plutôt que de songer à mourir, je me demande toujours comment traverser l’épreuve. Et tant que ma tête ne sera pas desséchée et engourdie, tant que je sentirai qu’il y a un sens à vivre, je veux continuer, coûte que coûte. C’est pourquoi, contrairement aux femmes d’autrefois, je ne pourrai jamais me résoudre à jeter ma vie ainsi.
私の生活に意味のある間は死ねない。 
けれども私の今直ぐ傍では、こうやって二人も死んでいる。而も皆尋常（なみ）の死にようをしたのではないじゃあないか？ 
私が若し、あの夜あの林へ行きかかって新さんの死のうとするのを助けたとしたら？ 
私は一生懸命に止めるだろう。体をなおしてまた働くようにと云うだろう。けれどもそれでほんとうに助けたといえるだろうか。私には、どうしても、ただあのとき、あの木の枝から新さんを離しただけのことじゃあないか。 
私は新さんの一生を守って暮すことは出来ない。年中心を励ましつづけてはいられない。そして、僅かばかり療治され、金をもらい、貧しく辛く淋しい世の中に突き出されたところで、何がうれしかろう。 
「俺れは救われた。けれどもどうしようというのだ？前よりも辛い思いをし、苦しみもがいて生かして置かれることはちっとも欲しくないのだ！お前は一人の人間を助けたということに満足して、いつまでもたのしむだろうが、俺れはいつでも、『あのとき死んだら』と悔まなくちゃあならぬ」 
私はほんとうに、若しあのとき新さんを助けたところで、一生を確かに強く、虐げられずに送らせることが出来なければ、何でもないことになってしまう。 
Tant que ma vie a un sens, je ne peux pas mourir. 
Pourtant, tout près de moi, deux personnes viennent de mourir. Et aucune des deux n’a eu une mort ordinaire, n’est-ce pas ?  
Et si, cette nuit-là, j’étais allée dans ce bois et avais empêché Shin-san de se suicider ?  
Je l’en aurais dissuadé de toutes mes forces. Je lui aurais dit de se soigner et de reprendre le travail. Mais pourrais-je vraiment dire qu'en agissant ainsi je l’aurais sauvé ? Il me semble qu'à ce moment-là je n’aurais fait que le détacher de cette branche.
Je ne peux pas veiller sur Shin sa vie entière. Je ne peux pas le soutenir sans relâche, année après année. Et même si on l'avait soigné, si on lui avait donné un peu d’argent, il aurait été rejeté dans ce monde cruel de pauvreté et de solitude, en quoi cela l'aurait il rendu heureux ?  
"Tu m’as sauvé. Mais pour quoi faire ? Je ne veux pas vivre en souffrant plus qu’avant, en me débattant dans la douleur ! Toi, tu seras satisfaite d’avoir sauvé une vie et tu t’en réjouiras longtemps, mais moi, je regretterai toujours de ne pas être mort ce jour-là."
Si je n’avais pas été capable, après avoir sauvé Shin ce jour-là, de lui assurer une vie forte, à l’abri de l’oppression, alors cela n’aurait servi à rien.  
死のうとする者は救（たす）けるべきだという常套的な感情に支配されて、その者の一生を考えるより先に、自分の心に満足を与えるのじゃあないか？ 
私はここに思い至ると、今までのすべてがグザグザに壊（くず）れてしまうように思われた。 
考えて見れば、私が今日までしていたことの大部分は人を恵むということに餓えている心を満たしていたのじゃあないか？私は彼等に衣服をやり、金をやり、食物をやり、同情したが、それ等は、彼等の一生に対してどんな意味があるのか？ 
若し私がほんとうに、大きな愛で彼等をつつみ、深い同情で引きあげようとしたのなら、新さんを死なせずに済んだろう！ 
善馬鹿を酒のみにしないで済んだのだろうに。―― 
けれども二人は、私がどうも出来ないうちに死んで埋められようとしている。ほんとうに、私がどうもしないうちに、なるだけのことはちゃんちゃんとなってしまったのである。 
新さんが、自分の命の尊さを知るまでに私が力づけることは思いもよらないことであった。 
私はどうしても、彼等を真に愛してはいない。また愛せない！どうしたら好いのだろう。 
私はとうとう失敗してしまったけれども、彼等に対して何かしてやらなければならないという望みばかりが、どれほど私に情ない思いをさせるだろう！ 
N’est-ce pas cette émotion conventionnelle — "Il faut sauver ceux qui veulent mourir" — qui m’aurait poussé à chercher d’abord à apaiser ma propre conscience, plutôt qu’à penser à sa vie ?  
Quand j’en arrive là, tout ce en quoi je croyais jusqu’ici semble s’effondrer en morceaux.  
À bien y réfléchir, la plupart de mes actions jusqu’à aujourd’hui n’ont-elles servi qu’à rassasier ma propre faim de faire le bien ? Je leur ai donné des vêtements, de l’argent, de la nourriture, de la compassion, mais quelle signification cela a-t-il eu pour leur existence ?  
Si j’avais vraiment pu les envelopper d’un grand amour, les relever avec une profonde empathie, alors j’aurais pu sauver Shin !  
J’aurais pu empêcher Zenbaka de sombrer dans l’alcool…  
Mais tous deux sont morts et vont être enterrés avant que je n’aie pu faire quoi que ce soit. Vraiment, avant que je n’aie pu agir, tout s’est déjà accompli. 
Il ne m’était même pas venu à l’esprit que je pourrais aider Shin à comprendre la valeur de sa propre vie.  
Je ne les ai jamais vraiment aimés. Et je ne le peux pas ! Que dois-je faire ?  
J’ai finalement échoué, mais le seul désir de devoir faire quelque chose pour eux me laisse un sentiment de profonde tristesse ! 
私は、お前方の前には、罌粟粒（けしつぶ）ほどもない人間だったのだ。お前方には、気に入らないことも馬鹿馬鹿しいことも沢山したかもしれない。私は、今まで尊がられていたいわゆる慈善だとか見栄の親切だとかいうものを、お前方のためを思うばっかりで、散々に打ち壊した。追い払ってしまった。 
けれどもその代りとしてあげるものはどこにあるか？ 
私の手は空っぽである。何も私は持っていない。このちいっぽけな、みっともない私は、ほんとうに途方に暮れ、まごついて、ただどうしたら好いかしらんとつぶやいているほか能がない。 
けれども、どうぞ憎まないでおくれ。私はきっと今に何か捕える。どんなに小さいものでもお互に喜ぶことの出来るものを見つける。どうぞそれまで待っておくれ。達者で働いておくれ！私の悲しい親友よ！ 
私は泣きながらでも勉強する。一生懸命に励む。そして、今死のうというときにでも好いから、ほんとうに打ちとけた、心置きない私とお前達が微笑み合うことが出来たらどんなに嬉しかろう！どんなにお天道様はおよろこびなさるか？ 
私の大好きな、私を育てて下さるお天道様はどんなに、「よしよし」と云って下さるか！あの好いお天道様が。…… 
善馬鹿の死骸は夜になってから見つかった。 
隣村の端れの沼に犬を抱いて彼は溺れていた。 
沢山の小海老（こえび）の行列が、延びた髪の毛の間を、出たり入ったりしていたという。  
Devant vous tous, je ne suis qu’un être insignifiant, pas plus grande qu’une graine de pavot. J’ai peut-être fait beaucoup de choses qui vous ont déplu ou vous ont paru stupides. Toutes ces soi-disant bonnes actions, ces charités vaniteuses dont j’étais si fier, je les ai détruites et rejetées, uniquement par souci pour vous.  
Mais qu’ai-je à offrir en échange ?  
Mes mains sont vides. Je ne possède rien. Moi, si petite, si misérable, je suis vraiment perdue, désemparée, et tout ce que je peux faire, c’est murmurer : "Que puis-je faire ?"  
Mais je vous en prie, ne me détestez pas. Je trouverai sûrement quelque chose un jour. Même si c’est tout petit, je trouverai quelque chose dont nous pourrons tous nous réjouir. S’il vous plaît, attendez jusque-là. Travaillez et portez-vous bien ! Mes tristes amis !
Je travaillerai dur, même en pleurant. Je m’appliquerai de toutes mes forces. Et si, au moment même où vous voudrez mourir, nous pouvions échanger un sourire sincère, sans arrière-pensée, combien je serais heureuse ! Combien le soleil se réjouirait !
Mon cher soleil, qui m’a tant aimée et élevée, combien il me dirait "c’est bien, c’est bien !" ! Ce bon soleil…  
 
Le cadavre de Zenbaka fut retrouvé dans la nuit.  
Il s’était noyé dans un marais à la lisière du village voisin, en serrant un chien dans ses bras.  
On dit qu’une multitude de petites crevettes passaient et repassaient entre les mèches de ses cheveux déployés.  
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段々トルストイの小説をよむようになり、「コサック」や「ハジ・ムラート」に感動した。深いその感動は、自分のうけている村の自然と人間の生活の姿を強烈にわたしの心に甦らし、それを描き出したいこころもちにみたした。そこで、書き出したのがこの小説であった。小説らしい形にまとまった最初の作品であった。一九一六年の夏のはじめに書き終ったが、誰に見せようとも思わず、ひとりで綴じて、木炭紙に自分で色彩を加えた表紙をつけた。けれども、しまっておけなくて、女学校のときからやはり文学がすきで仲よしであった坂本千枝子さんという友達が、白山の奥に住んでいた、そこへもって行ってよんで貰った。その友達は心からよろこんでほめてくれた。次に、母にみせた。丁度、夜で、もう母は小さい弟と床の中にいた。そこへもって行って、よんでおいて、と云った。一二時間たって、もう自分がねようとしていたら、わたしが机を置いていた玄関わきの小部屋へ母が入って来た。母は感動していた。そして、涙をおとした。 
"Le groupe de personnes pauvres" a été publié en 1916, à l'automne de mes dix-huit ans. J'avais commencé à l'écrire environ un an auparavant. J'avais une grand-mère qui vivait dans un village de la préfecture de Fukushima, et depuis l'âge de cinq ans environ, je passais de temps en temps dans ce village du nord-est. Quand j'ai été un peu plus grande, à l'école primaire, je passais seule tout l'été chez ma grand-mère. Les personnes âgées de ce village, les vaches, les chevaux, les chiens, les enfants, les mendiants idiots, les vieilles femmes étranges qui étaient à moitié mendiantes, la vie de ces personnes, ainsi que la vue des montagnes et les champignons qui poussaient dans les bois, ainsi que l'odeur des cocons qui bouillaient dans la marmite, existaient vivement dans mes sensations d'enfance.
Peu à peu, j'ai commencé à lire les romans de Tolstoï, et j'ai été émue par "Les Cosaques" et "Hadji Mourad". Cette profonde émotion a ravivé avec force dans mon cœur l'image de la nature et de la vie des gens de mon village, et m'a remplie du désir de les dépeindre. C'est ainsi que j'ai commencé à écrire ce roman. C'était la première œuvre que j'aie achevée sous une forme romanesque. Je l'ai terminée au début de l'été 1916, mais sans penser à la montrer à qui que ce soit, je l'ai reliée moi-même et j'ai fait une couverture en papier à dessin sur laquelle j'ai ajouté des couleurs. Cependant, je ne pouvais pas le garder pour moi, et j’avais une amie, Sakamoto Chieko, qui aimait aussi la littérature et avec qui j'étais amie depuis le lycée, qui vivait au fin fond du mont Haku, et je suis allée là-bas pour qu'elle le lise. Elle a été sincèrement heureuse et m'a complimentée. Je l'ai ensuite montré à ma mère. C'était le soir, et ma mère était déjà au lit avec mon petit frère. Je suis allée la voir et lui ai donné à lire. Une ou deux heures plus tard, alors que j'allais me coucher, ma mère est entrée dans la petite pièce à côté de l'entrée où j'avais mon bureau. Ma mère était émue. Et elle a versé des larmes.
Quelques remarques sur la traduction :
「ちょいちょい」: "de temps en temps" ou "occasionnellement"
「活々と」: "vivement" ou "pleinement"
「段々」: "peu à peu" ou "progressivement"
「こころもちにみたした」: "remplie du désir de" ou "envahie par l'envie de"
「綴じて」: "reliée" ou "assemblée"
「木炭紙」: "papier à dessin" ou "papier fusain"
「白山の奥」: "au fond du mont Haku" ou "dans les profondeurs du mont Haku"
「よんでおいて、と云った」: "je lui ai dit de le lire" ou "j'ai demandé qu'elle le lise"
「玄関わきの小部屋」: "la petite pièce à côté de l'entrée" ou "la petite chambre près du vestibule"
「農民」という題をつけて書いたその小説は、やがて父が紹介者をもっていたという関係から私の知らないうちに坪内雄蔵氏のところへ送られた。そして、中央公論に紹介され、そこに発表されることにきまった。坪内雄蔵氏の注意で、二百何十枚かあったところを百五十枚ほどに整理し、かなづかいや字のあやまりを訂正した。題をそのとき「貧しき人々の群」とつけ直した。 
今日よみかえしてみると、「貧しき人々の群」はいかにも十八歳の少女の作品らしい稚なさ、不器用さにみちている。けれども、何とまたその年ごろの感覚でしか描き出せないみずみずしさに溢れているだろう。すべての穢らしさが、現実的につよく作品の中に描かれているが、その穢なささえ、よごれた少年の顔のようにやっぱりその地は、人生のよろこびで輝やいている。ロマンティックな情感とともにリアリスティックに、成長的に現実にふれてゆこうとしている幼い作者の努力をくみとることが出来る。 
Le roman que j'ai écrit, intitulé "Paysans", a été envoyé à M. Tsubouchi Yuzo, à mon insu, grâce à une relation que mon père avait présentée. Il a été présenté dans "Chuo Koron" et il a été décidé de le publier là-bas. Sur les conseils de M. Tsubouchi Yuzo, le manuscrit, qui comptait plus de deux cents pages, a été réduit à environ cent cinquante pages, et l'orthographe et les erreurs de caractères ont été corrigées. Le titre a été changé en "La foule des pauvres" à ce moment-là.
En le relisant aujourd'hui, "La foule des pauvres" est plein de l'immaturité et de la maladresse typiques d'une œuvre d'une jeune fille de dix-huit ans. Cependant, il déborde de la fraîcheur qui ne peut être exprimée que par la sensibilité de cet âge. Toute la saleté est fortement dépeinte dans l'œuvre de manière réaliste, mais même cette saleté, comme le visage sale d'un garçon, brille toujours de la joie de la vie. On peut percevoir l'effort d'une jeune auteure qui tente de toucher la réalité de manière réaliste et progressive, avec un sentiment romantique.
この作品は、作者が年若い少女であったことと、その少女の生活環境にあわして社会的に積極的な取材であったこと、単純だが濁りのない人間感動などによって、その時代の文学に一つの話題となった。しかし、このことは、作者の生活を着実に大人の女として発展させてゆくためには深刻な害悪の多い刺戟となった。一人の少女は、自分をまともに女として、作家としてひっぱってゆくためには、一篇の小説を発表したことによって自分の内と外とにひきおこされたあらゆる不自然な力とたたかいつづけなければならなかった。その意味で、この作品は、一人の少女の生活と文学との可能性がそれによって進み終せるか、夭折させられるかという、重大な危期をその第一歩からもたらしたのであった。 
この小説の中には、素朴なかたちではあるが、おそらく作者の全生涯を貫くであろう人生と文学とに対する一つの基調が響いている。どういう風に社会に生き、人生を愛し、そして文学を生んでゆきたいと思っているか、ということが暗示されている。「貧しき人々の群」の中で、悲しい兄弟よ、と歎息した作者の心情は、その後永い歳月と波瀾を経て、社会史的な観点と未来の幸福の建設の具体的な方向とをつかむようになって来ている。この作品の背景となった農村の生活は、その後、作者の生活の大きな曲り角の一つ一つに、背景となってちらり、ちらりと現れて来ている。「伸子」の或る部分に。「播州平野」の或る部分に。それぞれ、日本の歴史の波が、この農村の生活そのものをも変化させているその姿において。―― 
わたしは、いつか、この「貧しき人々の群」の発展したものとして農村の小説が書いてみたい。しんから、ずっぷりと、暗く明るく泥濘のふかい東北の農村の生活に浸りこんで、そこに芽立とうとしている新鮮ないのちの流動を描き出してみたいと思っている。 
Cette œuvre a fait sensation dans la littérature de l'époque en raison du jeune âge de l'auteure, du sujet socialement engagé qui correspondait à son environnement de vie, et de l'émotion humaine simple mais pure. Cependant, cela a eu un impact négatif important sur le développement stable de la vie de l'auteure en tant que femme adulte. Une jeune fille a dû lutter contre toutes les forces artificielles suscitées en elle et autour d'elle par la publication d'un roman, afin de pouvoir se développer correctement en tant que femme et écrivaine. En ce sens, cette œuvre a dès le départ apporté une période de crise majeure, déterminant si la possibilité de la vie et de la littérature d'une jeune fille progresserait ou serait anéantie.
Dans ce roman, sous une forme naïve, résonne une tonalité fondamentale de la vie et de la littérature qui traversera probablement toute la vie de l'auteure. Il y est suggéré comment elle souhaite vivre dans la société, aimer la vie et créer de la littérature. Le sentiment de l'auteure qui a soupiré "tristes frères" dans "La foule des pauvres" a, après de longues années et des vicissitudes, commencé à saisir un point de vue socio-historique et une direction concrète pour la construction du bonheur futur. La vie rurale qui a servi de toile de fond à cette œuvre est réapparue par intermittence dans chacun des grands tournants de la vie de l'auteure. Dans certaines parties de "Nobuko". Dans certaines parties de "Plaine de Banshu". Dans chacune d'elles, les vagues de l'histoire japonaise transforment la vie même de ce village.
Un jour, j'aimerais écrire un roman sur la vie rurale, comme une version développée de "La foule des pauvres". J'aimerais m'immerger profondément et complètement dans la vie rurale du Tohoku, à la fois sombre et lumineuse, avec ses profondes ornières, et dépeindre le flux de vie fraîche qui tente d'y germer.
一九四七年四月 
Avril 1947
〔一九四七年六月〕 
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